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L Le Salut à Vandervelde 
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LE NUMÉRO CENTIMES 

268e JOUR DE GUERRE 

, 'Nous irons écouter aujourd'hui Emile 
Wandervelde avec la même attention à la-
fois profondément respectueuse et ar-
demment sympathique que nous mani-
festions naguère,, dans cette même salle 
4e l'Opéra municipal, à l'adresse d'un 
autre conférencier qui nous avait fait 
l'honneur de nous apporter sa parole : à 
l'adresse de Daniel Blumenthal. 

L'ancien maire de Colmar avait été 
'Salué ici comme le représentant autorisé 
'et comme l'éloquent interprète de l'Al-
tsace-Lorraine. C'est comme le représen-

x tant autorisé et comme l'éloquent inter-
prète de la Belgique que le ministre 
d'Etat d'Albert Fr arrive parmi nous. 
\0r, la Belgique n'est-elle pas la sœur 
'd'infortune et de gloire de VAlsace-Lor-
raine ? 

Si nos frères des provinces qui avaient 
rété arracliées par la force à la France ont 
connu durant quarante-quatre ans le 
\plus'rude des régimes d'oppression, la 
■Belgique vient de connaître et elle n'a 
pas cessé de subir toutes les violences, 
toutes les infamies, toutes les horreurs 
de l'agression la plus monstrueuse. 

b Jamais en effet épreuves plus atroces 
è furent infligées à un plus noble pays, 

uur l'initiative d'un souverain héroïque, 
^'héroïque petite nation s'est courageu-
sement offerte au douloureux sacrifice, 
et elle s'est offerte à ce sacrifice pour ne 
pas manquer à la parole donnée, pour 
demeurer fidèle au devoir, pour défen-
'dre le droit, pour sauver l'honneur. Le 
plus haut idéal de grandeur morale qui 
se soit jamais affirmé dans le monde a 
<uni ce peuple et ce roi pour une même 
œuvre sublime qui fait l'admiration de 
l'univers civilisé et qui ne cessera pas 
de faire l'admiration des hommes de 
%œur dans la suite des âges. 

. Inclinons-nous très bas devant le 
'grand citoyen — doublé d'un grand 
{■orateur — qui porte si vaillamment le 

drapeau de cet idéal au nom du Peuple-
Martyr et au nom du Roi-Héros ! 

Adressons notre salut d'admiration 
émue à Vandcrvelde ! 

Il est significatif de souligner que cet 
homme en lequel nous saluons tout en-
semble le porte-parole de la Belgique et 
celui d'Albert 1er était avant la guerre, 
comme il redeviendra après, le chef 
illustre de la démocratie socialiste belge. 

Ce grand conducteur des masses popu-
laires est en effet aujourd'hui l'un des 
ministres d'Etat de la Belgique. H est 
l'un des plus actifs cl des plus précieux 
auxiliaires du gouvernement. La guerre 
horrible qui a clé imposée à la Belgique 
aura ainsi réalisé ce miracle de faire d'un 
leader socialiste le collaborateur du roi. 

C'est que, là-bas comme ici et comme 
dans tous les pays alliés, la'trêve sacrée 
a été consentie d'un accord unanime par 
les partis poli tiquer-. L'union s'est faite 
contre l'agression étrangère entre tous 
les partis et entre toutes les classes de 
même qu'elle s'est faite entre toutes les 
provinces. Et dès le premier jour, Emile 
Vandervelde s'est trouvé appelé à ce 
poste de ministre d'Etat f/ut lui a permis 
d'apporter au pouvoir, en même temps 
que le concours de son très grand talent 
personnel, l'autorité morale de son parti. 

On peut dire que, en répondant sans 
hésitation à cet appel, le vaillant député 
de Charleroi a accompli l'acte le plus 
glorieux de sa vie publique. 

Marseille estime très haut l'honneur 
d'entendre et d'applaudir en une pareille 
heure la. parole lumineuse de Vander-
velde : elle va faire au merveilleux ora-
teur un accueil enthousiaste où le cha-
leureux hommage rendu à sa personne 
et à son talent se confondra avec l'hom-
mage fervent dû au sublime héroïsme 
de son roi et de sa nation. 

CAMILLE FERDY. 
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'Au moment où l'Italie Ta entrer à son tour dans 
l'union de délivrance et réunir enfin ses frères 
Eéparés, son plus grand poète vivant lui Jette lo cri 
d'encouragement avec cette magnifique page : 

La très amère Adriatique 
On célèbre en Italie le jour natal de Rome 

avec une solennité et une ferveur insolites. 
".Enfin las des inquiétudes et des agitations 
stériles, le peuple se tourne vers la chose éter-
nelle. 11 sait comment, du sillon profond où 
;le soc brillait plus poli que le glaive, la cité 
ciairrée. naquit à l'aurore, dans la plénitude 
id'avril. Un taureau fauve et une génisse blan-
qhe haletaient sous le joug du laboureur fa-
tal ; et l'ombre d'un aigle divin palpitait sur 
la glèbe fendue. Soudain, allumée par les 
ïegards sauvages, la rixe éclata entre les 
paires, près de la charrue arrêtée. Ils se frap-
pèrent avec la hache, ils se transpercèrent 
avec l'épieu. Le sanrr horrible oouia. Rome 
purifiée'surgit du sTTion rouge.de meurtre, 
avec ses portes « couleur de ciel ». 

• Si l'on célèbre ardemment le jour natal de 
■la. ville sainte, c'est parce qu'on célébrera 
idiemain dans le sang nouveau la naissance 
.véritable de la nation méditerranéenne. La 
"grande Italie va naître du sillon mystique, 
iselon la loi vivante de Rome, reconnue vi-
vante non seulement dans la, force, mais 
dans l'esprit. 

. Jusqu'à hier, do vieux corrupteurs se sont 
efforcés de persuader au peuple italien qu'il 
ne doit pas mettre sa gloire a conquérir son 
bien, mais à l'acquérir. On a tenté d'abattre 
Routes les valeurs morales en leur substi-
tuant 4e petits intérêts immédiats, des mar-
chandages cauteleux, de faciles commodités. 
Et voici que le génie de la race parie, tout 
£ ooup, une parole romaine : « Facere et pati 
fortia... » Il rétablit, dans la conscience trou-
blée du peuple, cette vérité salutaire : que 
la nation est un fait de nature spirituelle et 
que l'idée de sacrifice est à la racine de sa 
spiritualité. La France d'aujourd'hui sait de 
'«Joëlle manière l'individu se surpasse dans 
la nation et par quel effort la nation se sur-
casse elle-même en renouvelant et en créant 
la vie a traders la destruction. Nous allons 
rapprendre cet art, ' qui est l'art romain de la 
•puissance : « Facere et pati fortia... » L'heure 
ae faire et de pâtir est venue pour l'Italie ; 
iet jamais comme pour elle, à cette heure, ne 
fut Ai Juste et si inexorable l'admonition du 
Çoètfa pasteur : 

a Mais a présent, ah 1 à présent, il s'agit de 
tirer on enseignement des crises d'angoisse, 
en marchant de l'avant, en luttant contre le 
plus affreux destin sans reculer. A présent, 
il s'agit de prendre conscience de ce que tes 
enfants en masse sont réellement, et de 'le 
jmontrer au monde... » 

L'Italie, en vérité, après cinquante ans de 
■CnalheuTS, d'erreurs et d'efforts, mal gouver-
inée par des vieillards fourbes ou ineptes qui 
^n'étaient que les restes des temps serviles ou 
Sbien les charbons éteints du petit feu de la 
Ijpetite révolution, l'Italie n'a pas encore mon-
tré au monde ce qu'elle est réellement. J'ose-
wai même dire quelle ne sait pas ce qu'elle 
fest réellement. J'oserai même ajouter — si 
ifvingt-cinq ans de prédication solitaire et de 
«Vigilance ininterrompue m'en donnent le 
«droit, — j'oserai même ajouter aux deux 
i,versets admoniteurs la parole finale, humble 
tfct orgueilleuse, du rude chantre : « Car qui 
[donc jusqu'ici, excepté moi, a eu conscience 
•d» oe que tes enfants en masse étaient réel-
lement ? » 

On aura un jour le courage d'écrire liiis-
Itoire véridique de nos guerres pour l'indépen-
dance, si mêlée d'ombres et de lumières. Mal-
gré tant d'ardeurs héroïques, malgré tant do 
flammes sublimes, la fusion parfaite des 
sangs et des âmes ne fut pas atteinte. Une 
véritable conscience nationale ne fut pas for-
cée. La statue idéale de la nation, souronnée 
fie tous comme la Magna mater adoptée pa.r 
Jles Romains, sembla sombrer dans les eaux 
très amères de l'Adriatique, avec les vais-
seaux coulés à pic par l'audace de Tegethoff. 
Les conséquences de la défaite de Lissa pesè-
rent et pèsent bien cruellement sur l'âme 
Italienne, avec l'humiliation douloureuse du 
Bon de la Vénétie reçue « dans la main ten-
due ». Mais pensez aux bienlaits d'une vic-
toire ! L'Italie serait entrée tout à coup en 
possession des régions géographiquement et 
historiquement italiennes, pas très vastes, 
mais extraordinairement importantes au point 
de vue stratégique — le Trentin et l'istrie — 
et elle aurait aussi recueilli tout entier l'héri-

.t.age moral et matériel de Venise sur l'Adria-
liane. La victoire aurait tronaué. neuf être 

pour toujours, toutes les tentatives d'expan-
sion germaniques, slaves et hongroises. La 
lutte incertaine et séculaire entre le germa-
nisme et la latinité, poussée. ardemment jus-
qu'aux rivages' qùi gardent tes empreintes 
profondes du Lion, aurait pu se terminer de-
vant le rocher de Lissa ; et par contre elle 
ne fut jamais close ni interrompue. Poursui-
vie sans trêve du côté oriental, elle entre 
dans sa phase décisive. Et cette heure magni-
fique et terrible coïncide avec l'heure la. plus 
solennelle de toute notre destinée nationale. 
Le, peuple italien, debout, semble entendre 
et comprendre enfin le rythme de ses sources 
cachées. • Il sait que par-dessus l'intégration 
territoriale, il va atteindre enfin l'unité véri-
table de sa conscience et de sa vertu. 11 sait 
qu'après ses guerres de libération, après ses 
guerres de colonisation, il va à une éprouvé 
bien plus vaste. Dïci peu, il donnera • au 
monde le spectacle que vous donnez aujour-
d'hui ; toute une race qui lutte de nouveau 
pour exister, pour se conserver,- qui éveille 
et secoue enfin ses instincts les plus profonds, 
qui dégage de l'intimité de sa substance les 
énergies occultes et ingénues, les façonne en 
liberté au souffle des événements, les anime 
de ses plus fiers souvenirs, les arme de toute 
sa nécessité vitale, les enflamme de son gé-
nie, les exaspère, les exalte, les magnifie, Tes 
égale aux puissances de la nature et du des-
tin... , 

La statue idéale , de la plus grande Italie, 
nous saurons la tirer du gouffre très amer où 
elle gît depuis presque un demi-siècle, gardée 
par les héros exsangues qui attendent le nou-
veau jour. Et nous la dresserons là où com-
mence le dur Karst qui semble tourmenté 
par la colère du poète de l'enfer ; nous la 
dresserons et l'honorerons en vue de l'impé-
riale Aquilée dédaigneuse des Barbares, en 
vue du mystique Timave aux sept sources, 
eue chanta notre pur interprète Virgile, « mé-
diateur entre deux mondes. » 

GADRIELE D'AN'NUNZIO. 

le importante Invention navale 
vient d'être iaite en Angleterre 

L'amirauté a ordonné 
«les expériences 

Le Times et plusieurs autres journaux 
disent qu'une invention navale très im-
portante, permettant d'aboutir à la solu-
tion de certain problème naval, aurait 
été faite par un savant éminent et que 
l'Amirauté aurait donné à l'inventeur 
toute facilité pour faire ses expériences. 

oufoqueries allemandes 
Leurs conditions de paix 

Londres, 26 Avril. 
Le Nev;-York Herald Teçoit une dépêche de 

New-York, au Llyod Suvcekly News, qui dit : 
i Herr Rudolf Martin, ancien ministre al-

lemand de l'Intérieur, a exposé le plan sui-
vant pour le partage de l'Europe : 

« Après deux ans de guerre, dit-il, l'Aile-
magne dictera la paix à Londres. Les con-
ditions comprendront le versement par les 
alliés d'indemnités dont le montant variera 
entre 100 et 150 milliards de francs. 

L'Allemagne se fera céder les côtes de 
France ; elle fera la police à Paris et à Lon-
dres au moyen de ses 40.000 dirigeables. 

Elle forcera l'Angleterre à creuser sous la 
Manche un tunnel où passeront quatre voies 
ferrées et plusieurs pistes pour les autos. Le 
tunnel sera gardé aux deux extrémités par 
des forces allemandes. 

Quant aux territoires de Russie, ils iront 
à ses deux voisines : l'Allemagne et l'Autri-
che. 

Naturellement la Belgique sera allemande ; 
elle paiera une indemnité spéciale et aban-
donnera le Congo. 

L'Angleterre sera obligée de céder l'Egypte 
à la Turquie et les Indes à l'Allemagne. 

La France perdra l'Algérie, la Tunisie et 
le Maroc. 

Belfort sera annexé à l'Alsace-Lorraine. 
Le canal de. Suez ira à la Turquie. 
La Serbie sera annexée par l'Autriche et 

la Bessarabie reviendra à la Roumanie. 
Enfin, tous les jeunes gens devront servir 

dans l'armée allemande. 

, Pans, 26 Avril 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, deux attaques allemandes débouchant de Paschen-
daele et de Brodseinde ont été arrêtées par les troupes britanniques. 
L'ennemi a alors bombardé Ypres avec violence. 

A Notre-Dame-de-Lorette, nous avons repoussé une attaque 
allemande. 

Sur les Hauts-de-Meuse, la bataille se développe. L'attaque sur la 
tranchée de Galonné, signalée hier, a été enrayée par notre contre-
attaque et l'ennemi a été rejeté. Il a alors attaqué plus à l'sEt, vers 
Saint-Remy, visant manifestement la reprise des Eparges. Un com-
bat violent, précédé d'un bombardement intense, s'est engagé peu 
après sur les pentes Est de cette position. L'attaque allemande a 
échoué. 

! 

Tirailleurs au repos après la bataille 

PROPOS DE GUERRE 

Entre les feuilles de Genève et celles dés 
Pyrénées-Orientales une controverse s'est éle-
vée dont notre. généralissime fait les frais. 
Après les Catalans d'Espagne, lés Genevois 
s'efforcent à prouver que le général Joffre 
leur appartient par, son ascendance, et les 
Catalans français entassent registres sur re-
gistres, parchemins sur parchemins pour dé-
montrer le contraire. 

Un ancien archiviste de la ville de Rive-
saltes, fouillant les généalogies, remontant les 
filiations et feuilletant d'un patriotique doigt 
les archives de la paroisse, a découvert que 
les Joffre de Rivesaltes ont tous été catholi-
ques de père en fils. Cet argument paraît pé-
remptoire à l'Indépendant des Pyrénées-
Orientales, qui ne l'envoie pas dire à ces con-
frères de Genève, lesquels ne se tiennent pas 
néanmoins pour battus. 

Ils rappellent que « le 27 août 1604, Pierre 
Joffre, d'Aubenas-en-Vivarais, a été reçu 
bourgeois de Genève, avec son neveu Etienne 
Joffre, moyennant 25 écus 2 seillots, outre 
restitution des obligations à lui faites par la 
Seigneurie. » 

Ce Pierre d'Aubenas eut-il un ancêtre com-
mun avec le généralissime français ? Nos 
amis de Genève n'en veulent pas douter. 

J'ignore ce que « notre Joffre » pense du 
débat provoqué par la recherche de son ori-
gine, mais j'imagine qu'il doit fort le réjouir. 
Il ne se doutait certainement pas qu'il serait 
un jour revendiqué, en même temps, par la 
Suisse et par l'Espagne... ce qui n'a rien, en 
somme, que de très flatteur, l'une étant la 
patrie de Guillaume Tell et l'autre celle du 
Cid Campéador. 

C'est le sert commun à tous les grands 
hommes que d'avoir leur lieu' d'origine con-
testé. Homère n'est-il pas réclamé par douze 
villes de l'Hellade ? Vous verrez qu'un de ces 
jours, les savants boches, qui ont déjà dé-
montré que Jeanne d'Arc était d'origine alle-
mande, s'annexeront tout simplement le 
vainqueur de la Marne, leur Hindenbourg 
étant en train de leur claquer dans les 
doigts... 

On nous dit aussi que tous les Joffre de 
Rivesaltes — et ils sont nombreux, paraît-il — 
s? disent cousins du généralissime. L'impi-
toyable ex-archiviste déclare tout net qu'il 
n'en est, rien, ce qui, entre parenthèse, n'est 
pas très gentil, car enfin pourquoi efnever 
à ces braves gens un petit rayon de la gloire 
dont s'entoure leur illustre concitoyen ? 

Quoi 'qu'il en soit, nos confrères genevois 
me permettront do leur dire que lorsqu'on est 
natif de Rivesaltes et, qu'on s'appelle Joffre, 
on peut tout de même revendiquer plus vrai-
semblablement une parenté avec notre géné-
ralissime, que lorsqu'on est citoyen de Ge-
nève. 

Il est vrai que nous leur avons pris leur 
Jean-Jacques et qu'ils ne nous l'ont jamais 
pardonné. 

ANDRE NEGIS 

P.-S. — 3 ai reçu pour mon visiteur de , 50 ans, 
une somme . d'argent ùi diverses oflros .de place 
que je fais parvenir à l'ija(pressé, avec mes remer-
ciements pour ir.es sir.ïrcxix correspondants. — N. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 
l'émouvant fetîiïiïetoa de JUiLES 
MARY, 

La Suerre commerciale 
Les anciens élèves de la mission laïque 

française vont fonder une Chambre 
de Commerce à Salonique. 

Paris, 26 Avril. 
On écrit de Salonique, 1S avril, à l'Agence Havas : 
Sous le nom de France-Grèce, ont été jetées, 

au local de l'Association des Anciens Elèves 
de la Mission Laïque Française, les bases 
d'association salonicienne, pour le développe-
ment des relations morales et économiques 
avec la France. 

Los promoteurs de cette nouvelle association 
appartiennent à l'élite de la population de no-
tre ville, et se recrutent parmi les représen-
tants de la banque, de l'industrie, du, com-
merce et des professions libérales, nourris-
sant pour la noble nation française de pro-
fondes et sincères sympathies. Ils ont décidé 
de créer, à Salonique, une institution suscep-
tible d'établir entre la France et la Grèce 
des liens économiques plus nombreux et plus 
serrés. 

Ces amis de la France, qui sont presque 
tous de nationalité hellénique, se sont, en 
effet, réunis hier pour procéder à un échange 
de vues sur la .meilleure façon de réaliser 
leur intéressant projet. 

C'est M. Léon H. Lazzaro, directeur de la 
Banque d'Orient, qui a ouvert la séance. Il a 
parlé des sympathies réelles dont la France 
jouit à Salonique, ainsi que de l'amitié sécu-
laire franco-grecque. Il a propesé de donner 
corps à ces sympathies, en ce moment ou la 
nation amie lutte pour son existence, en 
créant à Salonique une association dont le 
but serait de faciliter et de développer nos 
échanges commerciaux et financiers avec la 
France, et de créer entre les deux pays une 
solidarité plus étroite. 

M. Lecoq, directeur des Etablissements de 
la Mission Laïque, a pris ensuite la parole et 
précisé la proposition du premier orateur. La 
nouvelle association, a-t-il dit, pourra créer 
à Salonique une Chambre de Commerce, un 
musée commercial, provoquer l'envoi parmi 
nous ' d'un fonctionnaire de l'Office du Com-
merce au ministère dos Affaires Étrangères, 
adoucir- en faveur de la Grèce les mesures 
qui, par suite d-e l'état de guerre, frappent le 
commerce d'importation et d'exportation dans 
les deux pays. Ces résultats pratiques, s'ils 
sont obtenus, profiteront aux deux pays et 
permettront de plus aux sympathies fran-
çaises, non seulement de se maintenir, mais 
aussi de devenir plus intenses et plus • ar-
dentes. 

Le bureau a été constitué comme suit : 
MM. Léon H. Haclji Lazarro, directeur de la 
Banque d'Orient, président ; Saul Amàr, 
banquier, et P. MaUris, négociant, vice-pré-
siefents ; Elie Modiano, ingénieur, secrétaire 
général. 

Le bureau a reçu un mandat provisoire, qui 
peut se résumer nomme suit : 

1° Prendre contact avec M. C. Séon, consul 
général de France ; 

2° Se mettre en rapport par son intermé-
diaire avec le ministère du Commerce de 
France ; 

3° Provoquer la venue à Salonique d'un 
employé du gouvernement français ; 

4° Présenter à ia prochaine séance du Co-
mité un projet rie. fondation d'une Chambre 
de commerce française ; 

5f Demander au consulat de France un dé-
légué ou un représentant aupoe^s de l'associa-
tion. " « 

Les AtroolSésallernoodee eo Belgique 
, ; - -, 

Le Daily Express croit savoir que le rapport 
de la Commission britannique d'enquête sur 
les atrocités allemandes, en Kelgique, est déjà 
aux mains de l'imprimeur. Ce document, dit 
le journal, secouera d'un frisson d'horreur le 
monde entier. Il démontrera notamment que 
jusqu'au moment où l'armée belge se retira 
d'Anvers, c'est l'état-major général qui ordon-
na lés atrocités pour inspirer la terreur. Eien 
des crimes plus répugnants encore ont été 
relevés sur les carnets ries officiers allemands. 

Annonces Anglaises, ia ligne : l £r. —Réclames : l.n& - faits divers : 9 », 
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La Lutte se poursuit avec àpreté 
sur les bords de l'Yser 

Les Allemands ne passeront pas 
Paris, 26 Avril. 

Les départements où les candidatures aux 
fonctions d'instituteur intérimaire ont, à 
l'heure actuelle, le plus de chances d'être 
accueillies, sont les suivants : Hautes-Alpes, 
Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, Orne, Vendée. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, se Avril. 
L'action des Allemands sur l'Yser procède 

plutôt de considérations d'ordre diplomatique 
que de motifs d'ordre stratégique. Le kaiser 
a voulu impressionner les neutralités inquié-
tantes et les arrêter si possible avant qu'elles 
n'aient pris une décision. C'est pour cela 
que l'agence Wolff multiplie ses informations 
mensongères tendant à présenter comme une 
victoire la légère progression des Boches due 
au criminel procédé que l'on sait. Ils ne se 
contentent d'ailleurs pas d'annoncer leur soi-
disant triomphe chez les neutres, ils l'exal-
tent aussi par voie d'affiches qu'ils répandent 
sur tous les murs de Belgique, ne craignant 
pas d'ajouter qu'ils prendront bientôt Dun-
kerque. 

Ils bluffent lamentablement, et tandis qu'ils 
clament leur victoire et prédisent de nou-
veaux succès, les trains suffisent à peine à 
transporter leurs blessés qui se comptent par 
milliers et qui emplissent tous les établisse-
ments publics, subitement convertis en hôpi-
taux. 

La bataille continue avec rage, les Alle-
mands amenant constamment de nouvelles 
troupes. Les alliés, de leur côté, ont pris 
leurs dispositions pour résister à la ruée sau-
vage. Ils ont empêché les Boches de conso-
lider leurs positions et n'ont pas cessé de 
leur disputer celles-ci avec une énergie in-
domptable. Des régiments entiers d'Alle-
mands ont été fauchés par notre mitraille, 
et la violence de la lutte persiste. 

Il y a quelques mois, nous avons brisé, 
dans cette même région, l'effort désespéré 
de quatorze corps d'armée ; il est bien cer-
tain que nous réussirons encore mieux au-
jourd'hui, en dépit des bombes asphyxiantes, 
à repousser l'assaut des Barbares, quel que 
soit leur nombre. 

Nous les avons repoussés à la lisière occi-
dentale de la Wœvre, où ils ont lancé une 
division entière sur un front d'à peine un 
kilomètre, dans le but de reprendre les Epar-
ges, dont la perte'leur est si cuisante. 

Nulle part, et malgré leurs efforts énormes 
et l'étendue de leurs sacrifices, ils ne réus-
sissent à nous faire plier. 

Ils ne sont pas plus heureux dans les Kar-
pathes, où les Russes continuent à avancer 
avec calme et une régularité qui autorisent 
les plus grands espoirs. 

MAJtlOS RICHARD. 

EN HÂUTHLSACE 
L'offensive française 

dans les Vosges 
Nous lisons dans la «\ Tribune de Ge-

nève » : 
L'offensive française dans les Vosges mé-

ridionales se poursuit avec méthode. Chaque 
jour les troupes françaises enregistrent des 
succès importants, si l'on songe aux difficul-
tés qu'il faut vaincre pour s'emparer du plus 

Eetit sommet, d'une crête de montagne, d'un 
ois. Les efforts que déploient les belligé-

rants sur cette partie du front sont inima-
ginables. Jour et nuit il faut veiller, prendre 
bien garde de ne pas se laisser surprendre 
par les patrouilles qui circulent, tels des fan-
tùmes dâns des grandes forêts de sapins et 
au bord des rivières pour y surprendre les 
sentinelles et les égorger sans bruit. 

La lutte dans les Vosges, tourne entière-
ment ■ à l'avantage des alliés. Les Allemands 
sont impuissants à repousser l'offensive de 
leurs adversaires. Luttant comme des lions, 
s'accrochant à toutes les aspérités du terrain, 
transformant cette nature déjà rude en nom-
breux fortins ; ils se voient quand même au 
bout de quelques jours de lutte, obligés de 
céder le pas, de reculer, de s'enfuir devant 
la ténacité des chasseurs alpins. Ces der-
niers enhardis par les récents et brillants 
succès du Hartrnaniiiisweilerkopf, ne veulent 
connaître aucune fatigue et aucune crainte. 
On leur a dit qu'il s'agissait d'avancer, de 
gagner du terrain, d'arracher de leurs abris 
les troupes du kaiser qui leur sont opposées 
et ils marchent avec un enthousiasme com-
municatif et vraiment admirable. 

L'offensive française dans les Vosges, les 
23, 24 et 25 mars, au Hartmannsweilerkopf, 
s'est déclanchée, depuis, sur tout le front de 
Cernay au col de la Schlucht. 

Avançant avec prudence, les troupes fran-
çaises ont attaqué successivement les posi-
tions allemandes sur le versant est du Vol-
kenrain, les contreforts du Sudelkopf, le 
Schnepfe.nrietkopf. Dernièrement encore, 
après une violente action, les chasseurs al-
pins réussissaient à arrêter une attaoue alle-
mande au Sillackerkopî et a repousser les 
impériaux jusqu'au nord du village de Met-
zeral. La retraite fut, d'ailleurs, tellement 
précipitée que les Allemands abandonnè-
rent des bombes asphyxiantes, des pastilles 
incendiaires, des grenades et divers autres 
engins de guerre. Ils durent de même aban-
donner une partie du village d'Eselbrûcke 
(Pont des Anes). Dans cette localité, comme 
ailleurs, les belligérants ne sont séparés que 
par quelques mètres. Les uns occupent les 
premières maisons à l'ouest d'Eselbrûcke, les 
autres celles qui se rapprochent de Metzeral. 
Ce fait se produit sur tout le front des Vos-
ges et montre, avec clarté, que les assaillants 
ne laissent aucun répit, à leurs adversaires, 
mais qu'au contraire, ils les harcèlent sans 
cesse, les fatiguent, les énervent par une 
quantité d'actions de détail fort importantes 
cependant, puisque dans un terrain comme 
celui des Vosges, elles seules permettent 
d'avancer. 

Depuis un certain temps, les communiqués 
officiels, tant français qu'allemands, n'ont 
soufflé mot des opérations qui se sont dérou-
lées au pied du col de la Schlucht, dans ce 
massif du Reichsackerkopf, qui a déjà vu de 
nombreux et sanglants combats. Malgré ce 
mutisme, nous «avions que les Allemands 

font de grands sacrifices pour reconquérir la 
crête de cette colline. Ils ont réussi à rega-
gner quelques tranchées, mais n'ont pu en-
foncer les lignes françaises. Là, comme ail-
leurs, leurs adversaires veillent. Neuf mois 
de guerre les ont mûris, ils savent faire la 
guerre aujourd'hui et ne commettent plus les 
fautes des premiers jours. Leur offensive se 
poursuit avec méthode nuit et jour. Certes, 
ib faudra lutter longuement pour chasser 
l'adversaire des vallées de la Lauch et de la 
Fecht, cette perspective n'effraie pas les chas-
seurs alpins, ni les chefs qui les commani* 
dent. Leur volonté est de vaincre. 

Une fois les Vosges débarrassées, les opé-
rations reprendront sur tout le front Cernay-
PfetierhouGe. Menacés par le Nord, les Alle-
mands ne pourront résister que difficilement 
à la poussée française. Ce sera alors la mar-
che sur Altkirch, Cernay, Mulhouse, non pa3 
une ma.rche triomphale — les ouvrages da 
fortifications dont est couverte l'Alsace na 
permettent, pas de faire de telles supposi-
tions — mais une avance lente, méthodique-, 
préparée avec soin. 

C'est ainsi que le« Français espèrent 
conquérir l'Alsace. 

NOUVELLES DU FRONT 

Paris, 26 Avril. 
(Officiel], 

Dans les Vosges, comme en Artois, en' 
Champagne et en Argonne, la proximité dei 
tranchées françaises et allemandes, et la puis* 
sance des organisations défensives ont con< 
traint les deux adversaires à recourir, par« 
tout où la nature du terrain le permet, aux 
procédés de la guerre de siège, à la sape et 
à la mine. 

Les actions, toutes locales, qui se sont dé* 
roulées dans la région du Ban-de-Sapt, pen-
dant la première quinzaine d'avril, ont-en 
ce caractère de lutte lente et méthodique^ 
amenant des décisions d'une extrême bru* 
talité. 

A l'est de la Fontenelle, au sommet d'una 
colline portant sur la carte d'état-major la' 
« cote 627 », nous avons, par le travail ingé< 
nieux de longs mois, organisé une ligne da 
résistance très. puissante, protégée par des 
ouvrages avancés. Les Allemands ont mis la 
siège devant cette colline. A la fin de mars,, 
leurs tranchées se trouvaient à 20 ou 25 mè-
tres de notre position. Des bruits suspecta 
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Général en observation 
•révélèrent à ce moment que la lutte souter* 
raine commençait. L'ennemi, renonçant à en* 
lever de vive force les organisations de la 
« cote 627 », s'apprêtait à les ronger peu à 
peu à la mine, mais le sous-sol de cette ré-
gion, d'un roc très dur, ne peut être entamé 
que lentement au burin et au pic, et nous 
avions déjà devancé l'adversaire en poussant 
en avant de nos ouvrages des rameaux de 
contre-mine. 

Premiers contacte 
Le 5 avril, la pioche d'un pionnier alle-

mand crevait la mince épaisseur de roche 
séparant sa sape de l'un de nos rameaux. 
Nous faisions aussitôt exploser une charge 
contre la paroi de séparation. L'adversaire 
ripostait en mettant le feu à un fourneau 
qui entamait notre première ligne. 

( Le 0 avril, ayant constaté ia présence d'une 
sape allemande marchant parallèlement à 
une des nôtres, à une distance d'environ 
deux mètres, nos sapeurs préparaient un 
fourneau de 300 kilos de poudre, dont l'ex-
plosion produisit un entonnoir de près da 
14 mètres de diamètre, dans lequel disparu-
rent le rameàU allemand et, une partie da 
l'abri crénelé où il avait son point de départ. 

Lutte autour d'un ouorage aoancû 
L'action la plus vive se déroula autour d'un 

ouvrage avance de notre ligne devant lequel 
nous avions réussi à camoufler la sape aile-
mânds pénétraient dans la tranchée par un« 
à fleur du sol, un fourneau fortement sur» 
chargé. Le 10 avril, à 1S heures 30, deux ex-
plosions renversaient et ensevelissaient soûl 
la terre du parapet les défenseurs qui occu, 
paient les créneaux de l'ouvrage. Les Alla, 
rnands pénétraient dans la tranchée par un« 
brèche en faisant pleuvoir devant eux uns 
grêle de grenades et. de projectiles explosifs 
Pendant toute la nuit, nos fantassins, aveo 
quelques sapeurs du génie, luttèrent pied 4 
pied, à coups de grenades et, de pétards da 
mélinite, détruisant les barrages en sacs a 
terre que l'ennemi cherchait à. élever et a 
pousser en avant dans les boyaux. 



L emiaini sa trouva ainsi cantonné dans un 
élément de notre tranchée de première ligne, 
long d'une douzaine do mètres. ' 

A même hauteur, quelques-uns de nos hom-
mes avaient, réussi à sa maintenir dans la 
partie droite de l'ouvrage séparée de l'enne-
mi par un entonnoir do mine, mais ils se 
trouvaient dans une situation précaire, le 
boyau qui les reliait à notre deuxième ligne 
passant à très courte distance de la tranchée 
occupée par l'ennemi. Tout ce combat s'était 
livré au-dessous du niveau du sol, dont la 
surface était balayée par les mitrailleuses. 
C'est là une des caractéristiques de cette 
guerre de sape. Toute tête s'élevant au des-
sus de la tranchée est abattue. Offensive et 
défensive se traduisent par des luttes d'hom-
me à homme. Dans les boyaux, de chaque 
cote, un combattant tire, pendant que ses 
camarades, serrés à la file derrière lui, lui 
passent leur fusil, approvisionné et lançant 
des projectiles explosifs. Le moindre barrage 
de sacs à terre rapidement élevé et défendu 
par un fusil constitue un obstacle qui no 
peut être renversé que lorsque sou défenseur 
a été tué à coups de grenades ou de bombes. 

L'ou orage miné 
Le 13 avril, vers 20 heures 30, les Allemands, 

profitant d'une- Obscurité très opaque, tenté 
rent un coup de main sur la partie droite de 
l'ouvrage, couvrant la position de bombes et 
de grenades. Ils franchirent l'espace qui les 
séparait du boyau de communication, et, 
croyant avoir encerclé les défenseurs de la 
tranchée, ils crièrent : 

— i Franzose, rendez-vous » 
Mais nous avions la veille, creusé un nou-

veau boyau de cheminement qui permit aux 
défenseurs d'évacuer le poste. Celui-ci avait 
été préalablement miné. Des une les Alle-
mands s'y furent installés, ordre fut donné 
de provoquer l'explosion. L'homme chargé de 
mettre le feu au fourneau, au moment où 
il approchait l'allumette de la mèche lente, 
Tut renversé par une grenade. Son voisin le 
remplaça aussitôt. 

Une détonation d'une extrême violence fit 
trembler tout l'ouvrage, suivie de cris de ter-
reur, et de douleur. Cent kilos de chédite 
avaient' projeté dans les airs le poste et l'an-
cien boyau. Nous établissions aussitôt un 
barrage contre lequel, pendant plus d'une 
heure, l'ennemi vint se briser. On entendait 
tes officiers crier dans la nuit, cherchant à 
pousser leurs hommes en avant, mais ceux-ci, 
terrorisés par l'explosion, répondaient en gé-
missant 

— « Nein ! nein ! ». 
Notre artillerie et nos lance-bombes, guidés 

par des projecteurs, avaient ouvert le feu sur 
les ouvrages ennemis. Des hurlements révé-
laient l'efûcacité du tir. 

Toute la nuit, les automobiles sanitaires 
'allemandes roulèrent sur les routes de Laitre 
et de Launois. 

Au petit jour, on put juger des effets de 
l'explosion. Des débris humains restaient ac-
crochés à nos défenses accessoires. Les cada-
vres- broyés gisaient au milieu des madriers. 
Une plaque de tôle d'un centimètre d'épais-
seur fut retrouvée à 300 mètres en arrière de 
nos lignes, tordue et chiffonnée comme une 
feuille de papier. 

.Ainsi s'achevèrent, à la Fontenelle, les tra-
vaux de sape des Allemands. 

lança deux bombes sur le territoire de Ba-
vinchove, puis, tournant autour de la ville, 
il y jeta neuf - bombes qui, toutes, tombèrent 
dans, les champs sans occasionner aucun 
dégât. 

Après cet exploit, ie taube, chassé par les 
défenseurs vigilants, s'en fut vers le Nord-
Est, 
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Les autorités militaires ont 
fait évader la région d'Ypres 

Paris, 26 fcs&X. 
On annonce l'arrivée, à Paris, hi«^ $e 

nombreux réfugiés de la région d'Ypres, que 
les autorités militaires ont engagés à aban-
donner leurs foyers. 

tes Allemands auraient été 
rejeîés an tîeïà de l'Yser 

Londres, 26 Avril. 
Le correspondant du Daily Chronicle 

iams le nord de la France télégraphie : 
« La nuit dernière, le duel d'artillerie 

d'Ypres à Pervyse était terrifiant. On 
n'avait jamais entendu une canonnade si 
'terrifiante. Au moment où j'écris? j'ap-
prends de source à peu près officielle, 
que les Français ont réussi à reprendre 
la nuit dernière le terrain perdu. La ba-
taille continue, les Allemands ont été 
rejetés au delà de l'Yser. » 

Elle visite l'Siôpiial Elisabeth 
Calais, 26 Avril. 

ia. reine Elisabeth de Belgique, accompa-
gnée de son beau-frère, le duc de Vendôme, 
est venue incognito à Calais, ces jours der-
niers. Elle se rendit à l'hôpital Elisabeth qui 
fut. offert en décembre dernier par le Comité 
central de la société de secours aux blessés 
au gouvernement belge, et installé à Calais 
sur le désir personnel du roi. 

A chaque soldat, la reine adressa des paro-
les de. consolation et offrit du chocolat et des 
cigarettes, 

A son entrée dans la salle Charles Théodore, 
elle se vit offrir des fleurs par un petit réfu-
gié belge de six ans cruellement atteint par 
des éclats d'obus. 

Avant de quitter rétablissement, la souve-
raine apposa sa signature sur le Livre d'or 
rie l'hôpital et félicita le personnel du parfait 
fonctionnement des divers services. 

rétrograde, 26 Avril. 
L'élat-inajor du généralissime fait lo 

communiqué officiel suivant : 
Dans la nuit du 23 au 24 avril, des 

détachements allemands, forts de deux 
compagnies à un bataillon, ont tenté, à 
plusieurs reprises, d'attaquer nos posi 
îions avancées dans la région entre Cal 
varia et Ludwinow. Leurs attaques ont 
été aisément repeussées par notre feu 
Les troupes ennemies qui effectuaient 
une de ces attaques ont été mises en 
déroute et se sont enfuies. 

Le matin du 24 avril, nos avions ont 
effectué un raid heureux sur la gare de 
Keidenburg, où ils ont provoqué plu 
sieurs incendies et causé la destruction 
d'un des bâtiments. 

Dans les Karpathes, l'intensité du feu 
de l'artillerie ennemie a augmenté ces 
temps derniers sur l'ensemble du front, 
où auraient été amenées de nouvelles 
unités d'artillerie lourde. 

Dans la nuit du 23 au 24 avril, l'ennemi 
a prononcé une série d'attaques dans la 
région du col d'Oujok ; nous avons re-
poussé ces attaques par la fusillade et à 
coups de grenades à main, infligeant à 
l'assaillant de très grandes pertes. 

Sur les autres secteurs de tout notre 
front, aucun changement essentiel. Ca-
nonnade et fusillade d'intensité varia-
ble, alternent, par endroits, avec^de pe-
tits engagements entre détachements 
avancés. 

Le tsar snr le Iront 
Lemberg, 26 Avril. 

Le tsar et le grand-duc Nicolas ont quitté 
Przemysl hier à une heure de l'après midi, 
revenant en automobile à Lemberg. 

Sur tout le parcours, dans les villages, les 
pavsans et les membres du clergé se sont 
portés au devant des illustres voyageurs et 
les ont salués de leurs acclamations. 

A son retour à Lemberg, le tsar a fait une 
promenade en automobile dans la ville. Il 
a visité le parc du Haut-Château et a, gravi 
à pied un sommet élevé d'où l'on découvre 
un panorama superbe sur la ville. Un dîner 
a eu lieu ensuite au palais du gouverneur gé-
néral, auquel assistaient, outre l'empereur, 
les grands-duos Nicolas' Nicolaïevitch, Pierre 
Nicolaà'evitch, Alexandre Michaïelovitch, le 
prince Pierre d'Oldenburg, les grandes du-
chesses Xenia, Olga et Alexandrowna, le mi-
nistre de la cour et les membres, de la suite 
du gouverneur général de la Gaïicie. 

Dans la soirée, de tsar s'est rendu à la gare, 
où lui fut présenté M. Doudykevitch, homme 
politique galicien influent. Le tsar a quitté 
Lemberg vers onze heures du soir. 

L'armée et la Constitution 
irlandaises seront 

rétablies par le-tsar 
LondTes, 26 Avril. 

On mande de Copenhague, aux journaux de 
Londres, que les officiers finlandais se sont 
conduits si brillamment dans la guerre et ont 
spécialement déployé .de telles qualités stra-
tégiques, que le grand-duc Nicolas a conseillé 
au tsar de rétablir l'armée finlandaise dans 
l'intérêt de l'armée russe. Le tsar s'est montré 
d'abord hésitant, mais le magnifique accueil 
qu'il reçut en Finlande, lors de sa dernière 
visite, lui fit accepter'le conseil du grand-duc. 

On dit aussi que le tsar rendra à la Fin-
lande la Constitution dont elle jouissait jus-
qu'en 1898. 

La Hollande a fait 
des préparatifs militaires 

Amsterdam, 26 Avril. 
A la suite des derniers incidents survenus 

entre la Hollande et l'Allemagne, des mesu-
res énergiques ont été prises et on peut dire 
uue la Hollande s'arme fébrilement. 

La position de la Waterlinie est formidable-
ment armée ; on y travaille toujours aux en-
virons d'Uireclït. 

La Zélande no formera bientôt qu'un vaste 
camp retranché où les Allemands trouve-
raient un autre Yser. 

Deux gros canons de 21 ont été placés au 
Cast-Weer et d'autres canons ont été placés 
à d'autres endroits. 

A Flessingue, on a mis quelques pièces en 
batterie pour tirer sur les taubes. 

Walcberen, le sud et le uord de Beveland 
regorgent de soldats creusant des tranchées 
ou fortifiant de nombreuses digues de ces 
iles. Le pont du chemin de fer sur le canal de 
Hanoweer à Vlake est miné. 

L'interruption dn trafic entre 
la Hollande et l'Angleterre 

Londres, 26 Avril. 
La Gazelle de Francfort publie une dépê-

che de Bruxelles annonçant que l'interrup-
tion du trafic maritime entre la Hollande et 
l'Angleterre et vicê-versa n'a été décidée par 
l'Amirauté britannique que pour une hui-
taine de jours. Cette mesure aurait été 
prise, ajoute l'information, parce qu'elle 
projette quelque autre action importante. 

Les taubes dans le Nord 
Hazebrouck, 25 Avril. 

jL,'abbé Lemire, député-maire. d'Hazebrouck, 
[fient de prendre l'arrêté suivant : 

'« Chaque fois qu'un aéroplans allemand 
approche de la ville, il est strictement re-
commandé de ne pas se répandre, dans les 
Vues, de ne pas se rassembler, de ne pas 
trier ou faire du bruit. Que chacun reste 

.(fhez soi, au lieu de favoriser inconsciem-
ment les visées de l'ennemi ». 

Cassel (Nord), 26 Avril. 
La ville do Cassel a reçu de nouveau la 

risite d'un, taubê. Il venait de l'Ouest et. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 26 Avril. 

Voici le communiqué officiel autri-
chien du 25 avril : 

Sur le front des Karpathes, nous 
avons remporté un nouveau succès dans 
la vallée de VOrava, près de Koziova, 
après des travaux de sape exécutés avec 
une grande ténacité durant plusieurs 
jours. 

Nos troupes ont chargé, hier, sur une. 
hauteur au sud de Koziova. Simultané-
ment, les troupes allemandes voisines 
ont réussi à gagner du terrain. Nous 
avons fait prisonniers 652 Russes. 

/.près la prise, de la hauteur d'Ostry 
et de la crête Dezicinin, au commence-
ment d'avril:, le refoulement de l'ennemi 
hors de ses positions de la vallée de 
l'Oravo est maintenant un fait accompli. 

Sur les autres secteurs du front des 
Karpathes, duels d'artillerie locaux. 

En Galicic et en Pologne, situation 
généralement calme. 

Le pain à la sciure de bois 
Venise, 26 Avril. 

On reçoit de Vienne que la mauvaise qua-
lité du pain constitue un danger sérieux pour 
la santé publique. 

Une Commission d'enquête a découvert que 
certains boulangers trouvent le moyen de 
fabriquer du pain sans farine. Ils pétrissent 
un mélange de haricots et de pommes de 
terre, avec d'autres ingrédients, même de la 
sciure de bois. Ils ajoutent une petite quan-
tité de farine, mais seulement pour donner 
l'apparence du pain. 

Les atrocités continuent 
contre les Serbes 

Genève, 26 Avril. 
Selon des nouvelles de bonne source, re-

çues de Vienne, les actes d'atrocité et de 
cruauté continuent de plus belle en Autriche 
contre les éléments serbes et slaves. 

On estime que depuis le commencement 
de la guerre 19.000 Serbes, Croates ou Slovo-
ques ont été pendus ou fusillés et que 70.000 
autres sont actuellement emprisonnés et 
soumis aux pires traitements. 

Parmi les victimes, se trouvent un grand 
nombre de femmes et de jeunes filles, dont 
la plupart ont été l'objet des outrages les 
plus abominables. 

La levée en masse 
Rome, 26 Avril. 

La levée en masse a provoqué en Autriche 
un grand mécontentement. Afin d'atténuer 
autant que possible l'impression fâcheuse de 
cette mesure, une délégation du parti Chré-
tien-Social a fait une démarche auprès du 
président du Conseil, M. Sturghk. Celui-ci 
a, promis de faire tout son possible auprès 
de l'administration militaire afin de rendre 
moins dures les dispositions de la loi. La 
plus jeune classe serait d'abord appelée, puis 
les classes suivantes, année par année, afin 
(le ne pas nuire à la vie économique du pays. 
Le président du Conseil a en outre annoncé 
que les Conseils de revision seraient moins 
sévères que lors des appels des classes pré-
cédentes. 

L'aGcord mz h Triple-Entente 
Turin, 28 Avril. 

Le « Corriere délia Sera » publie la 
déclaration d'une personnalité qui a des 
attaches avec la Consulta. Cette person-
nalité a reconnu que les pourparlers de 
Londres avaient abouti. Elle a même 
donné des précisions. 

Les droits* de la péninsule sur Trieste, 
Trente et l'archipel Dalmate ont été for-
mellement reconnus, et les intérêts de 
l'Italie et de la Serbie ont été désormais 
conciliés, la première ayant admis les 
droits de la seconde à obtenir des dé-
bouchés commerciaux sur l'Adriatique. 

L'Italie n'a plus aucune raison, non 
plus, de soutenir aujourd'hui ïe main-
tien de l'intégrité de l'Etat d'Albanie dans 
les limites que la conférence de Londres 
lui avait assignées. Vallona restant as-
surée à la péninsule, la Serbie trouve-
rait dans le reste de l'Albanie une com-
pensation aux territoires qu'elle céderait 
à la Bulgarie. 

Telles seraient quelques-unes des 
perspectives ouvertes par l'accord de 
Londres. 

Il resterait encore à régler la situa 
tion et les droits de l'Italie dans la mer 
Egée et en Asie Mineure. C'est sur ces 
deux sujets que, selon le journal ro-
main, les pourparlers continueraient, 
mais on peut affirmer que l'arrivée de 
M. de Giers, le nouvel ambassadeur 
russe à Rome, coïncidera avec la signa-
ture de l'ensemble. 

La mobilisation italienne 
Rome, 26 Avril. 

Tandis que les Austro-Allemands s'effor-
cent en grand nombre de quitter l'Italie, les 
Italiens, de leur côté, quittent les provinces 
allemandes et la partie des territoires fran-
çais envahis. 

Des milliers d'émigrants, la plupart ou-
vriers de mines, touchés par un ordre d'ap-
pel, sont actuellement en route. Ils sont, tous 
animés d'un ardent désir patriotique. 

L'Italie aura pris une 
décision d'ici au 12 mai 

Londres, 26 Avril. 
Le correspondant du Morning Post, M. Dil-

lon, télégraphie de Rome le 24 avril que l'Ita-
lie, si elle est laissée à elle-même, aura pris 
une décision définitive dans un sens ou dans 
l'autre le 12 mai, date où il faudra, soit con-
voquer le Parlement, soit le proroger, mais 
il faut aussi compter avec la possibilité, que 
l'Austro-Allemagne, persuadée que des négo-
ciations avec Rome ont échoué, et que cet 
échec implique la guerre, se décide à brusquer 
les choses en demandant l'explication des 
préparatifs italiens. 

M. Dillon apprend en outre de Grèce que le 
Cabinet Gounaris serait sur son chemin de 
Damas, et verrait le salut dans la politique 
préconisée par M. Venizelos. 

On essaye à Athènes de savoir si les com-
pensations déjà offertes à M. Venizelos se-
raient encore accordées aujourd'hui à la 
Grèce comme prix de sa coopération, mais 
à Rome on doute que la région de Smyme, 
dont on permettait naguère à la Grèce d'espé-
rer la possession soit à l'heure actuelle aussi, 
peu convoitée et revendiquée par ailleurs 
qu'elle le fut il y a deux mois. 

L'avertissement de M. Venizelos, que l'heure 
deviendrait bientôt moins propice pour la 
Grèce, semble se vérifier. 

Enfin, on mande de Constantinople à M. 
Dillon, de source digne de. foi, que suivant 
des renseignements datés d'il y a deux jours, 
le Cahinet ottoman s'estime absolument à l'a-
bri des attaques des alliées. Loin de songer 
à une paix séparée, les ministres ottomans 
sont convaincus que l'Allemagne triomphera 
et que la Turquie aura sa part du butin. 

Peppino GaribaMi sera-t-il 
envoyé au " 

Paris, 26 Avril. 
Le Petit Journal a interviewé à, Paris un 

officier ami du colonel Peppino Garibaldi, 
qui lui a déclara : 

« Le colonel croit que le gouvernement ita-
lien autorisera la formation' d'un corps qui 
serait envoyé au Monténégro. Il ne demande 
aucun grade, et est disposé à combattre même 
comme simple soldat. Il a été également 
reçu par M. Salandra et M. Sonnino. 

Avant de quitter Rome, Peppino Garibaldi 

a vu un certain nombre d'hommes politique 
et de ces entrevues il a rapporté cette con 
vi-ction que l'Italie marchera au côté des al-
liés avant la rentrée du parlement devant 
avoir lieu le 12 mai. 

Les républicains, dit l'interlocuteur, ont re 
proché à Peppino sa visite au roi. On se 
souvient qu'ils avaient envoyé une déléga-
tion à Avignon pour lui demander de don-
ner à la Légion garibaldienne un caractère 
républicain. Il s'y opposa énergiquement. Ce 
fut un des motifs pour lequel la Légion gari-
baldienne fut dissoute, ca.r le gouvernement 
français ne voulait pas être désagréable au 
gouvernement italien envers lequel il a tou 
jours agi avec la plus grande correction. 

Peppino Garibaldi, répondit l'interlocuteur, 
comme nous tous, officiers garibaldiens, nous 
sommes républicains, mais nous mettons 
au-dessus de nos principes le bien de la 
patrie, imitant l'exemple du grand Cheva-
lier de l'Humanité, du grand Garibaldi, qui 
pour assurer l'unité et l'indépendance de l'Ita-
lie, inscrivait sur son drapeau : « Italie et 
Victor Emmanuel ». 

La rentrée du Parlement 
sera peut-être retardée 

Rome, 26 Avril. 
La Tribuna annonce que la rentrée de la 

Chambre, fixée au 12 mai, sera reculée jus-
qu'à une date encore indéterminée. 

Dans les cercles politiques on estime que 
les négociations engagées avec l'Autriche-
Hongrie pourront ne pas être terminées avant 
cette échéance du 12 mai. 

Yen Biilow était persuadé 
de l'échec de sa mission 

Genève, 26 Avril, 
Le correspondant d'un journal dit avoir vu 

un diplomate accrédité auprès du Quirinal. 
qui eut le 19 avril, une conversation avec de 
Bulow. Au cours de cet entretien, le prince 
se montra très pessimiste. Il dit entre autres 
ceci : « La situation est obscure et je n'at-
tends rien de bon. Les prétentions formulées 
par l'Italie sont telles qu'il est impossible à 
l'Autriche de les accepter.' D'autre part, les 
armements italiens ont pris une si grande 
ampleur que l'hypothèse d'une simple pres-
sion diplomatique devient inadmissible. Evi-
demment, les 'négociations n'avaient qu'un 
but dilatoire ». 

¥on Bïlow n'a pas été 
reçu par le pape 

Rome, 26 Avril. 
Quelques journaux français annonçaient 

dernièrement que M. de Biilow avait été reçu 
par le pape. La nouvelle n'a aucun fonde-
ment. 

A Trieste, on craint 
une attaque par mer 

Venise, 26 Avril. 
Une dépêche de Connone annonce que les 

autorités militaires de Trieste, craignant une 
attaque par mer contre cette ville, ont fait 
évacuer samedi tous les hôpitaux et arborer 
le drapeau blanc de la Croix-Rouge sur ces 
établissements. 

La délivrance des passeports est suspendue 
pour les hommes âgés' de 42 à 50 ans. 

L'espionnage allemand, en Italie 
Turin, 26 Avril. 

On a arrêté à Fadoue deux individus atta-
chés au bureau technique des chemins de fer 
de l'Etat. Ils sont accusés d'avoir tenté de 
vendre le plan de mobilisation des chemins 
de fer à une puissance étrangère. Selon cer-
tains journaux il s'agirait de l'Allemagne. 

Rome, 2.6 Avril. 
La police a notifié au baron allemand Gus-

tave von Kohler et à sa femme l'arrêté d'ex-
pulsion qui a été exécuté dans les 48 heures. 

Kohler était en .relations à Rome avec un 
commandant. Il avait des rapports constants 
avec dés agents allemands. La sœur du baron 
avait épousé un capitaine italien. 

Le traité d'arbitrage itaio-suisse 
Turin, 26 Avril. 

On annonce officiellement qu'un nouveau 
traité d'arbitrage a été signé entre la Suisse 
et l'Italie. Par ce traité, qui remplace celui 
qui a expiré en novembre dernier, les deux 
pays s'engagent à remettre la solution de 
toutes questions litigieuses qui pourront sur-
gir entre elles au tribunal de La Haye. 

Quelques journaux italiens avaient an-
noncé, ces jours derniers, que la Suisse avait 
refusé le renouvellement de ce traité. Us en 
avaient tiré cette conclusion que les dispo-
sitions du gouvernement fédéral envers l'Ita-
lie étaient peu amicales. Ces déductions, on 
vient de le voir, étaient sans fondement. 

Un bateau italien visité par 
un sous-marin autrichien 

Cettigné, 26 Avril. 
Le bateau Joranda, venant de Scutari, (a 

été arrêté devant Sairtt-Iean-de-Medua par 
un sous-marin autrichien. Après avoir été 
soumis à la visite, il a pu poursuivre son 
voyage. 

il allemande 
Un vapeur danois saisi 

Londres, 26 Avril. 
Le vapeur danois Nidaros allant à Grims-

by, chargé do produits agricoles a été saisi 
par des torpilleurs allemands dans la mer 
du Nord. Il a été amené à l'île de Sylt, si-
tuée au large de la côte occidentale au 
Schleswig-Eolstein. 

Un vapeur norvégien coulé 
Londres, 28 Avril. 

Le' vapeur norvégien Caprivi, allant de 
Baltimore à Christiaûà, a été coulé par une 
mine ou par une torpille, le 23 avril au soir, 
à 15 milles de Tcreyisland sur la cote nord 
de l'Irlande, L'équipage â été sauvé et a été 
débarqué à Inishtrathull. 

vre civilisatrice et bienfaisante, rendant ainsi 
encore plus noble son trône jeune et viqou-
yeux. France, pays de lumière et de gloire 
protectrice de la liberté et de la justice pa-
trie de l'humanité tout entière, tes lointains 
mais dévoués amis Serbes t'envoient, de tout 
cœur, Vexpression.de leur gratitude, de leur 
admiration et de leur amour. 

L'attaqua dasjlardanelles 
La flotte russe de la mer Mrs 

fait roiite vers Ee Sud 
Rome, 26 Avril. 

Un télégramme de Bucarest annonce qu'hier 
on a vu passer devant Constanza la flotte 
russe, naviguant vers le Sud. A la tête de la 
flotte, se trouvait un grand cuirassé moderne, 
qu'on croît être un des nouveaux dread-
noughts construits dans les chantiers de la 
mer Notre 

Les navires alliés bombardent les forts 
et les avions un dépôt de munitions 

Athènes, 26 Avril. 
Les navires alliés bombardent vigoureu-

ment les forts des Dardanelles. 
Deux aéroplanes turcs survolant Ténédos 

furent obligés d'atterrir à moitié détruits 
par le tir de la flotte franco-anglaise. 

Plusieurs avions français et anglais ont 
attaqué à l'aide de bombes dans l'après-midi 
du 23 avril le dépôt de munitions de Maïdos 
village turc de la côte d'Europe, dans les 
Dardanelles, où se trouvent des forts impor 
tants. 

Les doux avions qui bombardèrent Tsnédos 
auraient été abattus 

Londres, 26 Avril, 
On mande de Mytilènc au <c Times », à la 

date du 2i avril, que les deux aéroplanes 
allemands qui avaient jetô des bombes sur 
Ténédos auraient été abattus. 

On ignore le sort des aviateurs. 

L'équipage du sous-marin anglais « E-î 5 
Amsterdam. 26 Avril. 

Suivant un télégramme de Constantinople, 
l'équipage du sous-marin anglais E-15, dé-
truit dans les Dardanelles, a été amené au 
ministère de la Guerre. Il se compose de 
trois officiers, trois sous-officiers et dix-neuf 
hommes, dont trois sont légèrement blessés. 
Comme les vêtements des prisonniers étaient 
en lambeaux, on les a habillés avec des uni-
formes turcs. 

i 

saga 
Athènes, 26 Avril. 

Le tsar Ferdinand de Bulgarie, accompa-
gné par. ses fils, les princes Boris et Cyrille, 
serait actuellement à Dédéagatch, après avoir 
passé en revue- la, garnison de Xanthia, 

Un chef révolutionnaire macédonien 
a été assassiné 
Sofia, 26 Avril. 

Le chef révolutionnaire macédonien San 
dansky a été assassiné hier par un inconnu 
lorsqu'il se rendait à Nevrok, 

Uiie enquête est ordonnée. 

es avions autrichiens 

Cettigné, 26 Avril. 
Des aéroplanes autrichiens ont bombardé 

hier Antivari et Spizza, lançant un grand 
nombre de bombes sans faire aucune vic-
time. 

Cettigné, 26 Avril. 
Deux aéroplanes autrichiens ont lancé hier 

matin une grande quantité de bombes sur 
la gare d'Antivari, ainsi que sur la voie fer-
rée. Ils n'ont occasionné aucun dégât. 

Deux autres aéroplanes ont volé sur Plav-
nitzà, Rieka et Cettigné. Playnitza a été bom-
bardé sans résultat. 

ier anglais 
Londres, 26 Avril. 

Une dépêche du Lloyd de Tynemouth, an-
nonce que le chalutier anglais Envoy sur 
lequel un sous-marin allemand a lancé un 
obus le 21 courant, au large d'Aberdesn, a été 
remorqué aujourd'hui dans la Tyne. 

L'escadre allemande est prête!... 
Paris, 26 Avril. 

Le correspondant du New-York Herald, à 
Londres, télégraphie : 

« D'après un message privé de Berlin reçu 
à Copenhague, tous les grands journaux 
berlinois déclarent que la flotte allemande 
est, non seulement prête, mais désireuse de 
s© mesurer avec les escadres britanniques 
qu'elle cherche vainement dans la mer du 
Nord depuis une semaine ». 

La « Journée du 75 » au Caire 
-» 

Le Caire, 26 Avril. 
La fête du « 75 » a été l'occasion d'une 

grande manifestation internationale. Des effec-
tifs importants des troupes d'occupation ont 
pris part au défilé. \ 

La manœuvre dés boy-scouts français et 
grecs a soulevé l'enthousiasme. 

Dans l'assistance, on remarquait le premier 
ministre, entouré de tous les membres du 
gouvernement, les membres du corps diplo-
matique, Te généra] Maxwell, les généraux 
australiens, ainsi que la mission militaire 
française et une délégation spéciale des offi-
ciers français résidant à Alexandrie. 

La foule .était énorme. 

Ils pourront envoyer leur 
photographie à leur famille 

Paris, 26 Avril. 
Lo Comité international de la Croix-Rouge de 

Genève communique à l'Agence Havas la note 
suivante : 

A la date du 21 avril 1915, le ministère de 
la Guerre français a informé le Comité in-
ternational de la Croix-Rouge qu'il adhère 
à la proposition formulée par le ministère 
de la Guerre allemand, d'autoriser les pri-
sonniers militaires et civils détenus dans 
les camps à se faire photographier et à en-
voyer leur portrait sur carte postale à leur 
famille. Cette mesure, qui sera vivement ap-
préciée par les familles des prisonniers dans 
l'un et l'autre pays, a déjà eu des précé-
dents dans certains camps. Le Comité inter-
national a eu à transmettre notamment à 
plusieurs familles françaises les photogra-
phies de prisonniers du camp d'Erfurt et 
d'autre part à des familles allemandes ae 
nombreuses photographies prises dans les 
camps de prisonniers du Natal et du Japon. 

a mm et ia ««8 mm » 
Remerciements à la France 

Nich, 26 Avril. 
Le Journal Officiel de Serbie a publié, à 

l'occasion de la cérémonie dans les écoles 
de France de la « Journée Serbe », une note 
qui a été reproduite par toute la presse de 
Serbie et dont voici la traduction : 

Le « Jour Serbe » en France. 
Des millions de jeunes Français entendent, 

avec sympathie et piété, le récit des exploits 
du petit peuple qui, là-bas, loin de France, d 
lutté pendant des siècles contre des voisins 
oppresseurs. Ils apprennent les luttes achar-
nées qu'il a dû subir pour conserver son in-
dépendance, et les sacrifices qu'il a éprou-
vés. 

Profondément touchée, la petite Serbie 
pense à la France, elle sait que jamais elle 
ne pourra payer sa dette de reconnaissance 
envers un peuple qui, pendant des siècles de 
gloire, a tout fait pour le bonheur de l'hu-
manité et pour la prospérité de la Serbie. 
Elle sait que toutes les qrandes idées de li-
berté, de justice, ce patrimoine commun de 
l'humanité, ont pris naissance en France, 
que l'art français, la civilisation française, 
rayonnent sur le monde entier, que tous les 
petits peuples, tous les opprimés, n'ont ja-
mais cessé de trouver des amis et des dé-
fenseurs dans ce grand foyer de tout senti-
ment noble et généreux et dans la lutte san-
glante actuellement engagée pour le triom-
phe de la justice. 

La Serbie est heureuse et fière de voir 
qu'elle peut toujours compter sur l'aide de la 
France qui lutte à ses côtés pour le même 
idéal de justice cl de liberté. 

Ne pouvant payer toute sa dette de recon-
naissance envers son grand ami, à qui il doit 
tout, notre jeune pays s'efforcera de s'inspi-
re/ de son. sxemme et de continuée son œu-

es compensations à !a 6rèca 
pour son intervention 

Londres, 26 Avril. 
Le correspondant du Times, à Athènes, té-

légraphie, à la date du 23 avril : 
c Je puis affirmer qu'on ne juge pas néces-

saire ici que soient définies et garanties par 
avance toutes les compensations à accorder 
à la Grèce pour son intervention, qui se bor-
nerait à une action contre la Turquie. On dé-
siré surtout que l'alliance de la Grèce avec 
les puissances de la Triple-Entente dure long-
temps et qu'après ta guerre les alliés mettent 
à la disposition de la Grèce des troupes suf-
fisantes pour la garantir contre une attaque 
de la Bulgarie ». 

Le Canada est lier 
des soldats qu'il a fournis 

Ottava, 26 Avril. 
Les éloges officiels adressés aux soldats du 

corps canadien pour leur balle conduite dans 
les combats des Flandres, ont déchaîné dans 
tout le Canada le plus vif enthousiasme. M. 
Borden, président du Conseil, a déclaré que 
le Canada tout entier frémissait d'orgueil à 
l'idée que ses fils ont soutenu si dignement 
les traditions des grandes races dont ils des-
cendent. 

Les journaux expriment la conviction que 
le troisième grand effort offensif des Alle-
mands échouera comme le précédent. 

Le départ du corps expéditionnaire 
australien 

Sydney, 25 Avril. 
Une foule enthousiaste qu'on peut évaluer à 

250.000 personnes s'était massée, hier, dans 
les rues que devaient suivre les troupes'du 
corps expéditionnaire. Cinquante hommes 
du corps de débarquement d'un navire de 
guerre français, Actuellement en rade, mar-
chaient en tète de la colonne. La foule leur 
a fait une véritable ovation. Les journaux 
australiens publient un appel émouvant de 
l'archevêque de Belgrade, demandant aux 
Australiens des secours en faveur des Serbes 
victimes de la guerre. 

elles certains personnages qu'il avait vu* 
comparaître au' cours de oes dernières an-* 
nées dans ses Chambres d"instrctiûn et suc 
lès bancs des tribunaux correctionnels, voira 
de la Cour d'assises. C'est ainsi qu'on s'aperx 
çut que 35 œuvres étaient fondées, présidées; 
dirigées et administrées par 35 financiers sor^ 
fis de prison avant et après la mobilisation^ 
ou faisant encore actuellement l'objet d'inï 
formations judiciaires. Un de ceux-la, secréJ 
taire général d'une œuvre au nom ronfiantJ 
avait à son actif onze condamnations pouij 
banqueroute frauduleuse, vols, escroqueries/ 
faux, usage de faux. Ailleurs, certaines dames, 
d'âge respectable et au renom depuis long-( 
temps aboli dans le demi-monde, où elleà 
avaient autrefois vécu, étaient devenues 
« fondatrices-directrices » d'œuvres à pavil-i 
Ion philanthropique mais dont les bénéfices! 
exclusivement consacrés à leur personne 
constituaient maintenant pour elles d'appré-i 
ciables revenus. » 

Le fonctionnement 
des Justices de pais 

Paris, 26 Avril. 
Sont provisoirement réunies les justices de1 

paix : 
Des Martigues et de Berre (Bouches-du< 

Rhône), sous la juridiction du juge de paiâ 
du canton de Berre. 

De l'Escarène et de Contes (Alpes-Marit» ■ • 
mes), sous la juridiction du juge de paix dtl 
canton de Contes. 

Des Mées et de Digne (Basses-Alpes), souf 
la juridiction du juge de paix du canton ài 
Digne. 

De Sénez et de Saint-André (Basses-Alpes), 
sous la juridiction du juge de paix du cam 
ton de, Saint-André. 

De Turriers et de la Motte-du-Caire (Bas* 
ses-Alpes), sous la juridiction du juge d« 
paix du canton dé la Motte-du-Caire. 

Les bombes asphyxiantes 
à l'Académie des Sciences* 

• Paris, 26 Avril. 
A l'Académie des Sciences, M. le professeui ■ 

Armand Gauthier dit quelques mots des boml 
bes asphyxiantes. Il déclare qu'elles sonl 
bien moins dangereuses que le croit le pu* O 
blic. Elles n'ont pas l'effet nocif qu'on leuïi 
attribue, et nous connaissons parfaitement 
bien leur composition. On ne saurait trop 
flétrir, dit-il en terminant, ces manœuvres do 
l'ennemi, qui continue à violer la Convention 
de La Haye. 

L'Académie s'est ensuite formée en Comité 
secret, au cours duquel il a été question des 
bombes asphyxiantes. 

Mandas 
Ils ont assassiné à coups 

de baïonnette des bébés 
de moins de trois mois 

Maestricht, 26 Avril.,. f 
Des personnes qui s'étaient chargées^ 

dans les environs de Dinant, d'exhumer^ 
pour les identifier et leur donner une, 
sépulture convenable, les nombreux ca-{ 
davres enterrés sur place après les mas-* 
sacres auxquels se sont livrés les soldats 
du kaiser dans cette région, ont décom 
vert, enfouis sous quelques centimètres 
de terre, au pied d'une haie, six cada< 
vres d'enfants enveloppés dans un pari 
dessus. 

Le médecin qui assistait à ces funèbre^ 
opérations, dit le Courrier de la Meuse^ 
a déclaré que le plus âgé de ces bébésj 
victimes de la brutalité sanguinaire dé 
la noble Allemagne, n'avait pas plu$tdé. 
trois mois. L'un de ces pitoyables petit! 
cadavres était presque sectionné en deu3i y 
d'un coup de sabre ou de baïonnette. 

Une protestation contre l'emploi 
des gaz asphyxiants 

New-York, 26 Avril.-
Sous le titre : « Autre Sauvagerie Alleman< 

de », la Tribune de New-York condamne ave/j 
énergie l'usage des gaz asphyxiants. « Tandis 
que l'Allemagne, dit le journal, se vante ai 
posséder une civilisation supérieure,, elle si 
jette à corps perdu dans les brutalités. L« 
monde moderne ne peut pas tolérer un te| 
état d'esprit ». 

<S> ■ i ■ II^ 

AU CHATELET-THEATRE 

« Le Tour du Monde 
d'un Gamin de Paris % 

Abandonnant pour un instant le genre mé«! 
lodramatique, la direction du Chatelet an-
nonce les représentations d'une pièce à grandi 
spectacle, Lé Tour du Monde d'un Gamim 
de Paris, qui est le chef-d'œuvre de ce théâ.3 
tre d'aventures, d'où toutes les pièces àlj 
grand spectacle sont sorties. L'interprétation! 
a été confiée au jeune et sympathique comii 
que Henry Boulle, un joyeux et truculent: 
Mathis; à l'amusante Valentine Leprince, etj 
à toute la troupe au grand complet, car ces) 
10 tableaux ne comportent pas moins de 3S 
rôles. La première représentation du Tour dw 
Monde d'un Gamin de Paris aura lieu après* 
demain jeudi, en matinée. La location est 
ouverte rue Sénac. 

L'escroquerie aux 
œuvres charitables 

Paris, 26 Avril. 
On sait qu'à ia suite de plaintes parvenues 

contre certaines œuvres, dites charitables ou 
philanthropiques, le Parquet de la Seine s'é-
tait livré à une enquête. Un de nos confrères 
dit que cette enquête a pris une ampleur inat-
tendue. Elle aboutit à ce fait que, sur 147 œu-
vres nées de la guerre, et 20 en formation, 
76 retinrent l'attention de la justica. Il ajoute : 

« On concevra la stupeur du Parquet en re-
trouvant à la tête ds gxmâ mmbis â'fiRtre. 

LES SPORTS 
FEDERATION CYCLISTE 

INDEPENDANTE DU MIDI 
Mercredi 28 du courant, à 9 heures 30 du soir, 

au sic.ïe. Bar Bounieux, rue Colbert, réunion très 
importante; tou4 lés membres de la F. C. I. M, 
saut priés d'Être présents. 

Parnii les questions à l'ordre du jour figurent lesf 
courses à venir distributions do licences, etc. 

Les Jeunes sens qui désirent courir pendant lai 
saison gué la F. C. I. M. va ouvrir, sont priés dà 
demander leur licence au plus tût. 

1 

CINE-PALACE-THEATRB 
Aujourd'hui en matinée et soirée et jusqu'à jeudi-

Inclus, programme de choix offert aux dames ;! 

Entré» gratuite pour toute dame accompagnés' 
d'un spectateur; deux dames ensemble ou une ma-i 
man et son entant né paieront qu'une place. Fer-'' 
ragus n'est pas mort, pièce dramatique faisan* 
suite au « Club des Treize », de Balzac; L'Arméet 
de Lord Kitcliener; Le Renard, et deux drames iaé< 
dits : Un Démon et Le Legs. Orchestre. 

ELDORADO-CINEMA' 
Changement do programme avec le drame d'aven»! 

ture Le Diadème dix Rajah; Peine d'Amour, de lai 
série artistique Gaumont; le désopilant vaudeville 
Mabel au fùnd de Veau; les vues comiques Les, 
Amours d'un. Singe, et Bou du Zan vaudeolllistet 
les actualités, etc. Orchestre. Entrée : 0 £r. 20. 

COURRIER^MÀRITIME ■ 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties danç 
les ports de Marseille a été, hier, de 23 navi-< 
rès dont 21 vapeurs et 2 voiliers. Signalons j 

A l'arrivée : L'Anatolle, Compagnie Paquet, venant* 
de Maning et Ruflsque, avec 22 passagers et 1.35a 
tonnes arachides et fruits; le Sldi-Brahim, Trans-j 
ports Maritimes, d'Oran, avec 143 passagers et 522( 
tonnes vin. légumes secs, primeurs, l'Alsace, Transi 
ports Maritimes, d'Alger, avec 7 passagers et 179 
tonnes vin, huile, tabac, la Flandre, Transports 
Maritimes, d'Alger, avéo 5 passagers et 793 tonnea 
vin, minerai, 4.312 moutons, 607 boucs; le vapeur! 
grec yttloria, de Port-Vendres, sur lest; le vapeuatj 
anglais Zolanthe, dé Néwpoit, avec 4.200 tonnes 
avoine; l'Iliëria, de Bonilacio, avec 21S passagers 
et 93 tonnes divers ; le tthûne. Compagnie Mixte, 
d Alger, avec 53 passagers et 677 tonnes vin pri-
meurs, tabac, 614 moutons; le Crimée, Messageries 
Maritimes, d'Alexandrie, avec 3 passagers et 2.7781 
tonnes coton, maïs, légumes, céréales, caroubes; 
raisin ; le vapeur anglais Klrdale, de Newpurt. aveO 
6.200 tonnes avoine. 

Au départ : Le vapeur grec Vittorla, pour Torre») 
Annunziata; l'Amphion, Compagnie Sùiardj Boujg S, 
.Cannes, 

y 



PASSE-TEMPS M GUERRIERS 

'Industrie iijitftièra 

L nigemosité du soldat français n'a d'égale que 
Ka courage et sa belle humeu. Avec une mervell-
Jènee faculté d'adaptation, il a tût fait de tirer 
pfcrtl des situations les plus diverses et les plus 
imprévues, ainsi qu'on en peut juger par cette 
spirituelle lettre que nous adresse un poilu mar-
seillais et qui nous révèle un des cûtés les plus 

h pittoresques de la, guerre de tranchées. 
■"f, Nous sommes toujours dans les tranchées 
' d'A., et pour tuer le temps, car on s'arrête 

quelquefois de tuer les Boches, nous travail-
lons pour notre compte. 

Quand le. tour de veille aux créneaux est 
passé, vite on s'installe. L'un prend une lime, 
l'autre un couteau, l'autre un morceau de 
toile émeri, l'autre un bout de capote ou de 
pantalon. Tout le monde est absorbé par un 
travail délicat et mystérieux. 

Que font nos poilus ? Vous demandez-vous. 
De la bijouterie, tout simplement. Ne riez 
pas, car rien n'est plus sérieux. Nous sommes 
passés maîtres en l'art de tourner une bague. 

/Les Boches nous fournissent la matière pre-
ŒiTère. Le bout de leur obus, la fusée, est en 
aluminium — depuis qu'ils ont épuisé leur 
réserve de cuivre et fondu toutes leurs bat-
teries de cuisine —. Or, comme nous sommes 
copieusement arrosés de ces obus, nous ne 
manquons nas de bouts... 

Le braséro rouge de coke est une forge par-
faite ; une vieille gamelle sert de creuset. Un 

/'poilu pétrit, selon les règles de l'art, l'argile 
" gui doit servir de moule. On fond, on coule, 

■en lime, on polit,, et la bague sort luisante 
des mains des joailliers-

Lancée par quelque professionnel, la mode 
est aujourd'hui complètement lancée. Nous 
sommes tous bijoutiers : nous travaillons 
pour nous et pour nos parents et amis. Qui 
n'a pas sa bague ? Tel est le cri du jour, 
voire même de la nuit, dans les tranchées 
d'A... et d'ailleurs. 

Mais voilà que depuis quelque temps ça 
va.moins bien. La matière première laisse 
beaucoup à désirer. Les Boches truquent 
leurs obus comme ils truquent leurs com-
muniqués et leur pain K. K... Leur alumi-
nium est mélangé, il ne fond plus, et nous 
allons être obligés de réclamer auprès du 
grand état-major de S. M. Wilhelm. 

Que leurs obus fassent plus de bruit que 
j£e mal, passe encore, mais qu'ils nous trom-
Tpfent sur la qualité de la marchandise, qu'ils 
nous suppriment l'aluminium pour nous col-
ler du vieux zinc, ça, nous ne le tolérerons 
pas ! — Fernand Comte, poilu. 

L'ancien lieufenant-coionei du 
111S de ligne lissé et prisonoler 

Nice, 26 Avril. 
!f,e lieutenant-colonel Lâchât, du 111° de 

ligne, qui a été blessé grièvement et fait pri-
sonnier le 20 août dernier, à Dieuze, vient de 
faire parvenir de ses nouvelles par l'inter-
médiaire du commandant Quenaidit, du 163" 
de ligne. 

Voici un extrait de la carte postale que 
cet officier supérieur, qui est actuellement 
interné à Wurtzbourg, a réussi à faire pas-

kSsr en France, à la date du 3 avril : 
T ï j'ai été blessé trois fois en cinq jours. 

Ramassé mourant vers Dieuze, en Lorraine 
Allemande, par les Allemands avançani, J'ai 
flû subir un long calvaire dans divers feix 
de la Bavière. C'est miracle que j'aie échap-
pé a la mort, atteint par un éclat d'obus à la 
tête et ayant eu les deux jambes traversées. 

« D© la forteresse de Passau, à la frontière 
autrichienne, on nous a envoyés, le 1er mars, 
à Wurtzbourg, grande ville bavaroise. Des 

Morts an ehaiop d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 

Jious avons aujourd'hui à citer les noms : 
De M. Gilbert Bataillé, 6oldat au 31° d'in-

antérie". tué à l'ennemi le 17 mars, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Marcel Rolland, soldat au 36° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 11 mars, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Antoine Tealdi. soldat au 145= d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 8 février. 

De M. Jean Serindat, soldat au 48 colonial, 
blessé grièvement à l'ennemi et décédé le 
15. février, à l'âge de 24 ans. 

De M. Edouard Jourdan, de Vidauban, tué 
à l'ennemi le 6 avril, à l'âge de 28 ans. 

De M. Marius-Jean ïou, de Tarascon, sol-
dai au 23" bataillon de chasseurs, tué à l'en-
niôjhi le 27 mars 

\% Petit Provençal prend une vive part 
à la douleur des familles et les prie d'agréer 
ses bien sincères condoléances. 

Les rédactions de tarifs 
en chemin de fer 

L- M. le ministre de la guerre vient de faire 
connaître que, par mesure de bienveillance, 
les Compagnies de chemin de fer ont décidé 
d'étendre aux oncles et tuteurs légaux des 
militaires hospitalisés et n'ayant pas de pa-
rents plus proches, les réductions de tarif 
qu'elles ont accordées aux familles des mi-
litaires blessés à l'ennemi qui désirent aller 
les visiter. 

Les réductions ne seront accordées que sur 
présentation d'un certificat du maire décla-
rant que les militaires sont sans famille di-
recte et qu'ils ont été adoptés ou élevés par 
ta personne sollicitant la réduction. 

■\ La bravoure des nôtres 
Le comamndant Ruben, du 42° d'infante-

rie coloniale, qui avait été ces temps der-
niers cité à l'ordre du jour, vient d'être bles-
sé dans un assaut où il a affirmé encore sa 
bravoure. Un soldat de son régiment nous a 
déclaré qu'il fut merveilleux d'audace, de 
sang froid et de vaillance. Le commandant 
Ruben, blessé d'un éclat d'obus à l'épaule, 
mais heureusement sans grande gravité, a été 

'Uvacué à Limoges. Son désir, et nous l'en 
rélicitons, est de se rétablir au plus tût pour 
retourner au front, combattre avec ses deux 
Jeunes fils. 

L'assistance mx convalescents 

officiers français, russes et anglais parta-
gent ma captivité. Nous ne sommes pas si 
bien qu'à Passau, mais mieux nourris quoi-
que rationnés. 

» On sénnuie ferme. On ne sait quelque 
chose que par les journaux allemands qui 
s'attribuent tous les succès. 

<t Déjà près de huit mois que nous souf-
frons ici, au lieu de pouvoir nous battre avec 
nos frères. 

« Notre pauvre ami, le capitaine Clunet, a 
été tué dans cette terrible journée du 20 
août où nous avons été écrasés sous le nom-
bre. Il est enterré près de Sarrebourg ». 

Excursions pour les convalescents 
SQUS l'heureuse inspiration de MM. Rastit, 

vice-président, faisant fonction de président, 
et Léonce Muller, le a Club Alpin Français » 
(section de Provence), vient d'organiser des 
excursions exclusivement réservées aux con-
valescents de nos établissements marseillais 
qui, on le sait, sont au nombre de 18, comp-
ta^ un effectif d'environ 600 hommes. 

/J ces excursions, qui ont lieu deux fois 
psé semaine, et pour foute la journée, avec 
port de vivres, prennent part à tour de rôle 
par établissements les plus valides de nos 
convalescents, sous la direction d'un com-
missaire ou de plusieurs commissaires du 
Club. 

V*La première sortie s'effectua mardi dernier. 
lElle avait pour but la grotte de Roland et la 
Fontaine d'Ivoire, points si pittoresques du 
massif de MarseilleveyTe où nos « poilus » se 
sont fort amusés et ont respiré à pleins pou-
mons l'air pur et vivifiant du massif et de 
ses pinèdes. 

Vendredi dernier, c'est vers la jolie calan-
que de Sormiou qu'eût lieu la deuxième ex-
cu^fion, sous la direction de M. Ch. Coviaux. 

DeWnain, mardi, troisième sortie, sous la 
direction de M. Paul Cassoute, avec pour 
but la chaîne de Saint-Cyr. 

Nos compliments aux organisateurs de 
Bette intelligente entreprise. Ces excursions, 
qui ne représentent que 3 h. 1/2 de marche, 
en moyenne, sont des plus salutaires à nos 
convalescents. De plus, elles leur font, non 
seulement connaître et aimer les sites en-
chanteurs de notre Provence, dont le climat 
tempéré favorisa leur rétablissement, mais 
elles sont aussi pour eux un précieux entrai-

\fhement, qui leur permettra de mieux se pré-
tPaxey; à. leur prochain retour parmi leurs ca-
fasitytes combattant^ 

Onze marins allemands sont recueillis 
en Méditerranée par un vapeur fran-

çais, faits prisonniers et con-
duits à Marseille. 

Nous signalons, d'autre part, l'arrivée, à 
Marseille 'du vapeur Anatolie, commandant 
Leonelli, de la Compagnie Paquet, arrivant 
des côtes du Sénégal. En cours dé route, la 
nombre des passagers de ce paquebot s'est 
augmenté de onze unités qui sont arrivées à 
bord d'une manière imprévue et qui mérite 
d'être signalée. Voici comment le comman-
dant Leonelli nous a relaté le fait : 

— Le 24 avril, au cours de la soirée, Y Ana-
tolie filait bonne route et se trouvait à une 
quarantaine de milles des côtes d'Espagne ; 
il ventait frais et la mer était assez gTosse. 
Soudain, l'officier de quart aperçut, assez loin 
du bateau, une embarcation qui faisait des 
signaux de détresse. Prévenu, je donnai l'or-
dre de modifier la route et bientôt VAnatolie 
se trouva a portée de la voix de la barque 
désemparée. ïe m'aperçus tout de suite que 
nous ne nous trouvions pas en présence de 
pêcheurs que le mauvais temps aurait pous-
sés au large, car le costume des onze hommes 
qui étaient à bord de cette embarcation n'a-
vait rien de marin. Je les interrogeai, lis ré-
pondirent en allemand et, grâce à un passa-
ger qui parlait cette langue, nous pûmes 
apprendre le fait que voici : 

Ces hommes étaient des marins appartenant 
à l'équipage de vapeurs allemands, retenus 
actuellement dans le port de Barcelone. Dési-
reux de rentrer dans leur pays pour répondre 
à l'appel de mobilisation et sachant que les 
vapeurs qui se rendent d'Espagne en Italie 
étaient surveillés dans leur traversée de la 
Méditerranée, ils décidèrent do choisir une 
autre voie, qui leur présenterait d'autant plus 
de sécurité qu'elle avait réussi à d'autres. Ils. 
achetèrent donc une barque de pêche solide 
qui ' fut payée 900 francs, la voilèrent avec 
soin, la pourvurent de toutes les provisions 
nécessaires à une traversée qui pourrait être 
longue et prirent la mer. Le temps promettait 
d'être beau, mais, dès que la barque fût au 
large, le vent se leva, la mer devînt houleuse 
et une violente rafale enleva la voile ; l'em-
barcation se trouva en perdition et les onze 
allemands se virent dans la nécessité cruelle 
de faire appel au secours du premier navire 
qui passerait non loin de l'endroit où ils se 
trouvaient quand leur bateau fut désemparé. 

Ce fut VAnatolie. 
Avant de prendre les Allemands à son bord, 

le commandant Leonelli leur déclara qu'il les 
considérerait comme des prisonniers de guerre 
et qu'à leur arrivée à Marseille ils seraient 
mis à la disposition de l'autorité militaire. 
Les onze marins firent contre mauvaise for-
tune bon cœur, car leur embarcation n'aurait 
pu les soutenir plus longtemps. 

M. Leonelli fit donc embarquer les provi-
sions à bord de VAnatolie et amarrer la bar-
que. Puis, en reprenant sa route, il télégra-
phia par sans fil à la Compagnie en la priant 
d'aviser l'autorité militaire. Aussi, dès eue 
Y Anatolie eut été amarrée, un piquet de sol-
dats vint prendre les onze allemands qui fu-
rent conduits au fort Saint-Nicolas. 

Il n'est que juste de féliciter M. Leonelli de 
la présence d'esprit dont il a fait preuve en 
cette circonstance. — M. 

M. Bureau, sous-secrétaire d'Etat à la Ma-
nne marchande, est attendu à Marseille au-
jourd'hui et descendra à l'Hôtel de la Marine. 
M. Bureau, qui voyage incognito, ne fera 
que traverser Éiotre ville, d'où il se rendra 
probablement sur la côte Est. 

L'arrivée de M. Vandervelde. — M. Emile 
Vaiiidervelde, ministre d'Etat de Belgique, qui 
vient à Marseille pour y faire la conférence 
que nous avons annoncée, est arrivé hier soir 
par le rapide de Paris de 11 heures 35. 

Il a été salué sur le quai de la gare par le 
consul de Belgique et par diverses personna-
lités, parmi lasauelles des membres de la 
colonie belge de Marseille. 

Les localités suivantes ont été consignées 
à la troupe : Courbepine (Eure), 3° région ; 
Varrains, Chacé (Maine-et-Loire), Saint-Gilles 
(Indre), 9» région. 

Par contre, ont été déconsignées les loca-
lités de Draguignan (Var), Montjean (Maine-
et-Loire), Montluçon (Allier), Roanne (Loire). 

Cour d'assises des Boucfcas-du-Rfcône. 
A l'audience d'hier a comparu le nommé 

Dotto Lorenzo, âgé de 39 ans, né à Loano 
(Italie), doreur sur métaux, demeurant à 
Marseille, traverse des Juifs, 4, qui avait à 
répondre des faits suivants : Le 16 octobre 
1914 il fut trouvé porteur de 3 pièces de un 
francs fausses qu'il avait lui-même fabri-
quées. Il avait été dénoncé depuis quelque 
temps comme se livrant à la fabrication de la 
fausse monnaie et l'on trouva chez lui un 
matériel servant à cet usage. 

L'accusé fut poursuivi pour des faits iden-
tiques devant la Cour d'assises de la Seine 
qui rendit en sa faveur un arrêt d'acquitte-
ment. 

Ministère public, M. d'Enjoy. Défenseur 
M0 Robert, du barreau d'Aix. 

Par 6uite de l'absence de nombreux té-
moins, l'affaire a été renvoyée à une autre 
session. 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières 
des Bouches-dni-Khône (Union locale). — Ce 
soir, mardi', à 7 heures, réunion du conseil 
d'administration, salle Pelloutier, Bourse du 
Travail. Extrême urgence. 

L'Exposition des œuvres du peintre Paul 
Tissier, à la Société Nautique, restera ou-
verte jusqu'au dimanche 15 mai. 

Accident mortel. — Un accident qui a eu 
des suites mortelles s'est produit au cours 
de la matinée d'hier à la Madrague-de-ia-
Ville, sur les chantiers de l'entreprise Cha-
gniaud. Un jeune manœuvre, Ugo Panatoni, 
18 ans, d'origine italienne, était occupé près 
d'un broyeur mû par l'électricité ; à la suite 
d'un faux mouvement, sans doute, Panatoni 
perdit l'équilibre et eut le bras droit pris 
dans l'engrenage de l'appareil. Le membre 
fut littéralement arraché. De plus, dans sa 
chute, le malheureux se fractura la .ïambe 
gauche. On le releva et on le transporta à 
la clinique du docteur Lop, mais, en dépit 
des soins qui lui furent donnés, il ne tarda 
pas à rendre le dernier soupir. Une enquête 
est ouverte au commissariat du XXVI» arron-
dissement. 

Employés de commerce. — Par suite des 
événements, la distribution officielle des 
prix pour l'année scolaire 1913-1914 des cours 
afférents du Syndicat des employés de com-
merce n'eut pas lieu, selon l'usage, l'année 
dernière. 

En conséquence, il vient de délivrer les 
prix d'honneur (don de M le ministre du 
Commerce et de l'Industrie) aux lauréats 
suivants : Mlle Marie-Jeanne Benassis, 1er 
prix de sténographie, élève de Mme veuve 
Théron ; M. Gaston Bocquet, 1er prix d'an-
glais, élève de M. A. Hoëch, et M. Léon Reeh 
1er prix de comptabilité, élève de M. L. Bé-
navenq. 

SSésiographie. — En vue de la préparation 
aux prochains examens de sténographie et 
notamment aux épreuves générales de l'Ins-
titut sténographique de France, un cours 
gratuit de perfectionnement et d'entraîne-
ment commencera ce soir. 27 avril, à l'école 
communale de la rue Puget. 

Ce cours, professé par M. Foutugne, aura 
lieu tous les mardis de 8 h. 30 à 10 heures. 

Un nppel aux hôteSiors. — Le Syndicat 
d'Initiative de Provence nous informe que 

J^d'acoord avec le Touring-Club de France, y. 

a depuis environ un mois, adressé un appel 
aux hôteliers de notre, région dans le but de 
préparer une saison de tourisme pour l'été 
prochain. 

Déjà de nombreuses réponses parvenues au 
Syndicat prouvent, que nos hôteliers sont dé-
cidés à fane les 'sacrifices nécessaires pour 
donner satisfaction aux touristes français ou 
anglais à la recherche de séjour de cures' 
d'air ou de repos. 

Le3 agressions. — Le jeune Albert Frette, 
17 ans, mécanicien, regagnait son domicile 
rue Vincent, avant-hier soir vers 10 heures. 
11 était accompagné de son camarade Léon 
Piqué. Ils devisaient tout en marchant lors-
que, à quelques mètres du domicile de Frette, 
ies deux jeunes gens se trouvèrent en pré-
sence d'un individu qui s'était dissimulé dans 
un corridor voisin. Sans dire mot, cet indi-
vidu tira iin coup de revolver sur Albert Frette 
qui fut atteint et assez grièvement blessé à la 
poitrine. Son mauvais coup fait, l'agresseur 
disparût. 

Pifiué conduisit son camarade dans une 
pharmacie voisine pendant que l'on préve-, 
nait le commissaire de police à la Perma-
nence. Le magistrat reçut la plainte du blessé 
qui ne put donner aucune indication sérieuse 
sur son agresseur. Il fut admis ensuite à la 
Conception. • ^^"^ 

•wv A peu près à la même heure, le gar-
çon laitier Giovanni Solari, 18 ans, passait 
avenue de la Capelette rentrant à son domi-
cile. En un endroit peu éclairé, Solari fut 
assailli par quatre individus qui le rouèrent 
de coups de pied et de poing, le dépouillè-
rent de sa recette et le laissèrent à demi éva-
noui. Après lui avoir donné un violent coup 
de tranchet qui lui fit une grave blessure. 
Dés passants le relevèrent et le conduisirent 
à la Permanence où il fut pansé puis à l'Hô-
tel-Dieu. 

Solari ne connaît pas ses agresseurs. 
Le service de la Sûreté, prévenu, s'est mis. 

en campagne. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de 
la soirée d'avant-hier, un malfaiteur péné-
tra à l'aide d'effraction clans l'appartement 
de M. Salvincb.i Ferrato, 2, boulevard des 
Economies. Après avoir bouleversé les meu-
bles, le voleur se retira en emportant divers 
effets et une somme de 900 francs. 

■vva Profitant de l'absence de M. Paul Ma-
rins, demeurant à la Barasse, un voleur 
fractura la porte de la maison et s'empara 
d'un fusil de chasse évalué à 150 francs. Des 
enquêtes sont ouvertes. 

LE MAUVAIS TEMPS 

Violents orages à la Martinique 
Fort-de-France, 26 Avril. 

De fortes pluies, qui tombent depuis plu-
sieurs jours, ont causé des débordements. Des 
ponts ont été emportés. Sur divers points de 
la colonie, les routes sont interceptées. 

Les dégâts matériels sont assez importants, 

La Grue du Danube 
Bucarest, 26 Avril. 

La crue des eaux du Danube continue. A 
Galatz, la crue accuse 5 mètres 20, Hauteur 
enregistrée depuis 1S77. Les quartiers bas des 
villes d'Oltenitza et de Turtucaia sont enva-
his par les eaux. Les dégâts causés par l'inon-
dation dans les, campagnes sont considéra-
blés. 

ÎLaS 

Au moment où toutes les pensées 
tendent vers l'amélioration de la 
vie de nos soldats sur le front, la 
Maison Nestlé, de Vevey (Suisse), 
réputée pour sa Farine Lactée et 
son Lait Condensé, vient de créer 
un nouveau boîtage composé de 

Lait concentré 
F&SDÏOÎjê' 
EN SUISSE 

, trois rations de lait condensé conte-
nues dans un cartonnage spécial qui 
permet d'envoyer à nos braves sol-
dats, sur le front ou ailleurs, ce 
précieux et réconfortant aliment avec 
toutes garanties de pureté et de 
facilité d'emploi. 

; Pris de l'étui renfermait trois rations : 85 cont. 
POUR LE CSROS : Maison Hecri NESTLÉ, 

18, Bus fia Parc-Royal, Paris. 

'■- — — . . ■ ■ • i 

UN CRIME A AÏX 

lis Fi» à moitié égorgée 
Aix, 26 Avril. 

Ce matin, à 7 heures, M. Lescourret, com-
missaire de police, était avisé que le coros 
inanimé d'une femme venait d'être décou-
vert, au bord d'un fossé, clans la traverse 
Montperrin, derrière l'Asile d'aliénés. 

Il se rendit immédiatement sur les lieux 
pour procéder' à une enquête. Le magistrat 
se trouva en présence du corps d'une femme, 
pauvrement vêtue, paraissant âgée de 48 ans 
environ ; il releva sur le visage complète-
ment tuméfié et ensanglanté, de nombreuses 
traces de coups de couteau. La victime, qui 
était dans le co'ïia, a été immédiatement 
transportée à l'hôpital de notre ville, où son 
état a été jugé grave. 

Jusqu'à présent on n'a pu découvrir son 
identité ni l'auteur de. ce lâche attentat, pas 
plus que le mobile qui a fait agir le meur-
trier. Nous espérons que l'enquête menée par 
notre commissaire de police arrivera à solu-
tionner ce mystérieux problème. — M. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Mme Billy Marie, née Lefèvre, réfugiée à Orpierre 
(Hautes-Alpes), venant de Béehamps (Meurthe-et-
Moselle), demande des nouvelles : 1. De son mari. 
M. Billy Edmond, emmené en Allemagne en jan-
vier 1915, évacué ensuite en France, à Evian-les-
Bains et ensuite dans le Sud-Est ; 2. De son fils, 
Billy Edmond, incorporé au 151" d'infanterie, 6' 
compagnie, à Verdun. 

■wv Mme Lepoix, né© Boniface, réfugiée à Orpierre 
(Hautes-Alpes), venant de Jeandelize (M-eurthe-et-
Moselle), demande des nouvelles : 1. De son mari, 
M. Iiepoix Eugène-Nicolas, territorial mobilisé au 
40* d'artillerie, à Verdun, le 31 juillet 1914 ; 2. De 
ees frères. Boniface Célestin, 37 ans, et Boniface 
Constant, 36 ans, incorporés, le 31 juillet 1914, au 
15'J" de ligne, à Verdun. 

■wv Mme veuve Lepoix, née Eollin, réfugiée à 
Orpierre (Hautes-Alpes), venant de Jeandelize (Meur-
the-et-Moselle), demande des nouvelles do son frère, 
M. Rollin Jean-François, employé, en juillet 1914, 
au Chemin de fer à Busy (Meuse). 

wv Mme Helas Célanlo, née Willemin, réîu.aiée 
à Orpierre (Hautes-Alpes), venant de Béehamps 
(Meurthe-et-Moselle), demande des nouvelles de son 
mari. M. Helas Julien, de Béehamps. emmené en 
Allemagne, ensuite évacué en France, vers le 15 
janvier 1915, d'abord sur Evian-les-Bains, ensuite 
dans le Sud-Est. 
m Les soldats ou prisonniers civils retour d'Al-

lemagne, qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Moiren Gabriel, 141* d'infanterie, 9" compa-
gnie, 3" bataillon, 29' division, blessé et disparu, 
le 20 août, à Dieuze, sont priés de les adresser à 
M. Koireu Protais, au Pont-Jullien, Bonnieux (Vau-
cluse). 

wv M. Henri Délie, de Fresnes, en Weevre. réfu-
gié à Vaugines (Vaucluse), recherche sa femme 
Anne-Marie Hypolite. 

wv M. Ouilbert Charles-Louis, 41* d'artillerie, 
prisonnier au camp de Wetzlar, recherche ses en-
fants et sa femme Mme Gullbert, née Autory, rue 
Vauban-Colonne-Liévln, 049, à Liévin (Pas-de-Ca-
lais). — M. Miennée Victor, prisonnier au camp 
de Wetzlar, recherche ses enfants et sa femme 
Mme Miennée, née Poubelle, de Rely, par Aire, 
sur la Lys (Pas-de-Calais). Prière de donner ren-
seignements à Mlle t Gonard.' S6, boulevard des 
Dames, à Marseille. 

wv Mme BertueJ, 9, boulevard Boyer, à Mar-
seille, demande des renseignements sur son neveu, 
Emmanuel Poujol, du si* régiment d'infanterie, 
11? compagnie, 3" bataillon, matricule 4S12 (dépôt 

Paris, 26 'Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communique bUiciel suivant : 
EN BELGIQUE : au nord d'Ypres, nous avons fait, sur la gauche du front 

de combat, des progrès très sensibles et refoulé l'ennemi, en lui infligeant de 
grosses pertes. Les Allemands se sont de nouveau servis de gaz asphyxiants, 
mais un moyen de protection a été mis en service, qui a donné les meilleurs 
résultats chez nos alliés belges et chez nous, 

Un vif combat d'infanterie s'est livré près de Fay, au nord de Chaulnes, 
pour la possession d'un entonnoir provoqué par l'explosion d'une mine alle-
mande. Nos troupes en ont délogé l'ennemi et s'y sont maintenues, malgré deux 
contre-attaques. 

EN CHAMPAGNE : Près de Beauséjour, les Allemands ont tenté une atta-
que qui a été immédiatement enrayée. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE : Les attaques allemandes sur le frent Epar-
ges-Saint-Remy-tranchée de Galonné, ont subi un échec complet. Malgré 
l'extrême violence de l'effort allemand, nous sommes restés maîtres de la tota-
lité de la position des Eparges, dont les pentes sont couvertes de cadavres 
ennemis. 

A la tranchée de Galonné, notre recul d'avant-hier, qui a été momentané, 
et ne nous a coûté la perte d'aucun canon, a été immédiatement suivi de 
contre-attaques heureuses de notre part. Les Allemands avaient donné l'assaut 
avec au moins deux divisions. 

DANS LES VOSGES : L'ennemi, après un bombardement d'une extrême 
intensité, a réussi à prendre pied au sommet de l'Hartmannswiller. Nous 
occupons, à cent mètres environ de ce sommet, les positions où nous avait 
conduits notre attaque du 23 mars. C'est de ces positions que nous étions partis 
le 26 pour enlever le sommet par un assaut de sept minutes. 

Berne, 26 Avril. 
M. Venizelos arrivera incessamment à 

Lucerne où il s'installera pour un séjour 
prolongé dans une villa particulière. 

Le président âe la République 
remet des drapeaux 

à de nouveaux régiments 
Paris, 26 Avril. 

Le président de la République, accompa-
gné du ministre de la Guerre, a quitté Paris 
samedi soir et a passé les journées de di-
manche et de lundi au milieu des armées, 
qui opèrent, soit entre l'Oise et l'Aisne, soit 
dans la vallée de cette dernière rivière. Il 
est notamment allé voir nos lignes au nord 
de la forêt- de l'Aigle, a visité les installa-
tions de nos batteries, s'est arrêté dans plu-
sieurs cantonnements, et s'est entretenu 
longuement avec les généraux, les officiers 
et les nommes. 

M. Poincaré s'est également rendu dans 
plusieurs formations sanitaires. Au cours de 
cette journée, il a conféré des croix de la Lé^ 
gion d'honneur et des Médailles militaires 

là un certain nombre d'officiers et.de soldats 
signalés, au gouvernement de la République 
par le général en chef. 

Le président a, en outre, remis des dra-
peaux à des régiments de formation nou-
velle. Cette remise a eu lieu avec le cérémo-
nial accoutumé, en présence du ministre, du 
général Joffre et du général Dubois. Le pré-
sident a prononcé, a cette occasion, l'allo-
cution suivante : 

Officiers, sous-officiers et soldats, 
J'apporte à vos formations nouvelles le sa-

lut cordial, do l'a Patrie. Recrutés tout à la 
fois dans les réglons du Nord, du Centre et 
du Midi vos régiments reflètent, en leur 
constitution, l'étroite solidarité des diverses 
parties du pays. Composés de jeunes gens et 
d'anciens, fis rapprochent intimement, dans 
un même devoir, et dans une même espé-
rance, les générations successives et mon-
trent, en d'émouvants exemples, que 1 unité 
de la France est indestructible dans le temps, 
comme elle l'est dans l'espace. 

Au nom de cette France indivisible et im-
mortelle que beaucoup d'entre vous défendent 
déjà si vaillamment depuis plusieurs mois, et 
pour qui les autres brûlent d'aller combattre 
à leur tour, je vous confie les drapeaux, qui 
seront désormais votre signe de ralliement et 
que vous conduirez à la victoire. 

Gardez les yeux fixes sur ces trois couleurs. 
Elles sont l'emblème de l'honneur militaire 
et de l'indépendance nationale. Elles symbo-
lisent tout ce que vous avez aujourd'hui a 
sauvegarder ou à venger par les armes : 
votre terre natale encore souillée par la rage 
impuissante d'un ennemi déjà paralysé, avant 
d'être abattu ; vos foyers où vous rentrerez 
un jour illuminés de gloire, vos vieux pères, 
vos mères, vos femmes, vos enfants, qui vous 
suppléent avec un tranquille courage, dans 
lès travaux des champs ou de l'atelier, et 
aussi les provinces qui nous ont été arrachées 
autrefois par la violence, et qui attendent 
leur libération, et aussi le grand passé dont 
vous êtes les dignes héritiers, et le dépôt 
sacré de nos traditions, et le libre génie de 
notre race et l'avenir de notre civilisation. 

La splendide armée où vous allez prendre 
place, sait qu'elle se bat pour le salut de la 
France et pour la liberté du monde. C'est la 
conscience, très claire de cette noble mission 
qui lui a donné une foi si robuste et des élans 
si sublimes. Allez, mes amis, grossir le nom-
bre de ces héros, et recevez ici, avec les 
voeux de votre général en chef, et avec l'ex-
pression de ma reconnaissante admiration, 
les vives félicitations du gouvernement de la 
République. 

Le président est revenu ensuite sur Com-
piègne où il a visité plusieurs ambulances. 

Lundi malin, le président est ailé, avec 
le ministre et le général Dubois, voir l'orga-
nisation de nos lignes de défense sur les 
deux rives do l'Aisne, entre Compiègno et 
Soissons. L'après-midi, il a passé en revue, 
près do ses cantonnements, une division 
territoriale, dont il a vivement admiré l'ex-
cellente tenue. Il est rentré à Paris avec le 
ministre, à la fin de la journée. 

dans son voisinage immédiat, à une distance 
peu éloignée. 

Les autres obus furent également tirés dans 
cette direction, mais s'égarèrent un peu plus 
au nord ou un peu au sud, causant des 
dégâts matériels peu importants a trois im-
meubles. 

Un Taube survole Belfort 
sans pîos de succès 

Belfort, 26 Avril. 
Cet après-midi encore, vers i heures, un 

taube est venu voler au-dessus de Belfort. 
Canonné par les forts, il a dû, comme ce-

lui d'hier, s'éloigner en haie sans pouvoir 
lancer de bombes. ip 

Les llppi 
i 

iteÉnî 
EQpiîal m îaWli 

Les Allemands retrouvent en Champagne 
notre iïa corps qu'ils prétendaient 

avoir anéanti dans l'Argonne. 
Paris, 26 Avril. 

La presse allemande, se basant sur de 
soi-disant états de pertes de Varmée fran-
çaise, a prétendu qu'au cours de cet hi-
ver, 36.000 Français, l'effectif d'un corps 
d'armée, avaient été mis hors de combat 
dans le seul secteur de l'Argonne. Le 
deuxième corps français, qui défendait 
ce front, en aurait disparu après avoir 
été presque entièrement anéanti. 

H est exact que le deuxième corps a 
été, à la fin de cet hiver, retiré de l'Ar-
gonne, mais les Allemands l'ont retrouvé 
(levant eux en Champagne, et c'est à ce 
corps, qu'ils prétendaient anéanti, que 
revient une large part des succès réalisés 
sur le front Perthes-Heauséjour. 

Dans les fournées des 26, 27 et 28 fé-
vrier, deux régiments du deuxième corps 
ont enlevé successivement trois lignes de 
tranchées allemandes, hérissées de fils 
de fer, baslionnées et blindées. Ils ont 
dépassé la cote 196 (que les Allemands 
ont toujours représentée comme restée 
entre leurs mains), et se sont organisés 
à la hauteur des anciennes positions d'ar-
tillerie allemandes. 

La vigueur de ces attaques a témoigné 
de la solidité des troupes du deuxième 
corps, qu'un dur hiver en Argonne n'a-
vait pas réussi à entamer. L'on sait que 
la garde impériale a contre-attaqué les 
positions de la cote 196. Elle s'y est bri-
sée, malgré la vigueur de son offensive. 

En dix fours, nous avons pu constater 
la rapide usure des troupes allemandes 
dans ce secteur, alors que le 3 mars, 
trente Allemands cernés, refusaient de 
se rendre; et luttaient jusqu'au dernier, 
le 11 mars, dans une tranchée encerclée, 
nous faisions prisonniers un officier et 
50 soldats non blessés. 

Les Allemands sont décidés 
à évacuer Plotzk 

Pétrograde, 26 Avril. 
Des habitants de Plotzk ayant réussi à ar-

river à Varsovie, en traversant les lignes 
allemandes, racontent que les Allemands 
font partout des préparatifs de retraite. On 
évacue en hâte les blessés en traitement 
dans ies hôpitaux de la ville. Dans les vil-
lages et les campagnes environnantes, on 
réquisitionne des locomotives, dos machines 
agricoles et des instruments aratoires. Tout 
ce butin est chargé sur des chalands et di-
rigé sur Dantzig et Thoui. 

A la manière brutale dont les détache-
ments allemands qui fouillent le pays pro-
cèdent à ces réquisitions, on voit que les 
Allemands s'attendent à être forcés de quit-
ter sous peu la région de Plotzk. 

il vapeur li nfiîiiiiiil 
Moluao «If 

Londres, 26 Avril. 
On mande de Berne, le 23 avril, à la 

« Morning Post » que, d'après une dépè-
che de Trieste, un vapeur chargé d'ap-
provisionnements pour les troupes a 
coulé subitement dans le port de Cat-
taro. 

Les autorités militaires de Trieste di-
sent que la perte de ce navire est due à 
un acte de trahison italien. 

Il lillre kmlm IÎÉMË 
faiî oftÉiM 

Saint-Dié, 2G Avril. 
Mardi, de midi 45 à 13 heures, l'artillerie 

allemande a lancé vingt-quatre bombes sur 
Saint-Dié. C'est un des hôpitaux crui lui servit 
manifestement de cibles. Cinq obus l'atteigni-
rent, dont deux seulement frappèrent les 
bâtiments et sent autres projectiles tombèrent 

Paris, 26 Avril. 
On apprend aujourd'hui que le meilleur 

des officiers aviateurs autrichiens, le capi-
taine von Bla-schke, est prisonnier des Rus-
ses. 

Le capitaine von Blaschke, qui est âgé de 
35 ans, avait, dans les dernières aimées, 
joué un rôle prépondérant dans toutes les 

manifestations aéronautiques au!richrèrme«« 
En juin 1912, lors de la course BerliiW 
Vienne, il avait pris, étant officier, le pseuJ 
donyme de von Caskay, le no mue ça fem-
me, pour pouvoir concourir. J.1 pilotait uni. 
biplan Lohner, avec le lieutenant Ritineri 
comme passager. Il avait été battu par 1 nU 
génieur Helmuth-Hirth, mais seulement 
par suite d'une panne, à 10 kilomètres dut 
but, et son vol Berlin-Vienne avait _éteJ 
sauf cet accident, supérieur à celui de HirthJ 

Le capitaine von Blaschke était le plus 
connu et le plus émérite des pilotes de. Vax* 
mée austro-hongroise. 

L'ATTAQUE DES DARDANELLES 

anée aMorlaoaiss 

L'opération s'effectue 
avec un plein succès 

Londres, 26 Avril. 
Le corps expéditionnaire angIo-fran*| 

çais, qui a quitté l'Egypte, sous ïe corn*1 

mandement de sir Jan Hamilton, a corn* 
mencé a coopérer avec les flottes alliée^ 
à l'attaque des Dardanelles. 

Un communiqué de l'Amirauté et dt8 
ministère de la Guerre dit que l'attaqua 
générale contre les Dardanelles a été' 
reprise, hier, par la Sotte alliée. 

Le débarquement de l'armée, protégé^ 
par la flotte, a commencé avant le leven 
du soleil sur plusieurs points de la 
presqu'île de Oalhpoli et, en dépit d'unei 
opposition sérieuse de l'ennemi, retran*' 
ché derrière des défenses, que proté«j 
geaient des fils de fer barbelés, il a eu> 
lieu avec un succès complet. 

Avant la tombée de la nuit, des forces^ 
considérables étaient déjà installées sur? 
le rivage. 

Le débarquement de l'armée et ÎS6 
marche en avant se poursuivent. 

Le Palais de l'Ambassade 

Rome, 26 Avril. 
Le prince Chigi dément que le palais porv 

tant son nom et qui est le siège de l'ambaaJ 
sade d'Autriche-Hougrie ait été vendu. 

Avait les Pilules Poster 
il avait essayé en vain les médicaments ieâ 

pïus énergiques. 
Le 15 février 1906, M. A. Vaucelle, 80, fati* 

bourg Saint-Bienheuré, à Vendôme, nous dw 
sait : « J'avais environ 25 ans quand je com«' 
« mençais à me plaindre de maux da reinsJ 
« depuis, malgré tous les médicaments eirw 
« plôyé-s, je souffrais toujours beaucoup ; 

« à mesure que l'âge 
» avançait, les douleurs» 
« devenaient plus Vid-f 
« lentes, et ces temps 
<t derniers me tenaientf 
« d'une façon continuel» 
« le ; il me semblait! 
« que j'avais toujours; 
i un grog poids dans la( 
« bas du dos, je ne/ 
<t pouvais ni me baisser» 
« ni me redresser, etf 
« j'appréhendais de fai-t 

* re le moindre effort! 
'lW4Wmiri " tellement les douleurs-

« étaient aiguës ; bien 
« souvent j'avais deg 
c maux de tète, quel-* 

* quefois des éWouissements ; j'avais des al** 
« greurs d'estomac après les repas. J'étais tel*1 

« lement désolé de toujours souffrir ainsi»i 
i que cet état m'avait rendu nerveux, irrita* 
« ble à l'excès ; je m'étais astreint pourtant;. 
« à un régime sévère, mais rien ne me réusJ 
« sissait. C'est alors qu'une personne qui avait/ 
a été guérie par les Pilules Foster me con* 
<i seilîa d'en faire usage. Dès les premiers 
« jours, je me sentis plus à l'aise ; à mesure/ 
« que je continuais mon traitement, mes maux 
« disparaissaient peu à peu. Moins de. deux 
«semaines après j'étais bien soulagé et jet 
<i suis heureux aujourd'hui de recommandes 
« à ceux qui souffrent un remède aussi efft* 
« cace ». « 

8 ANS APRES 
Le 21 février 1914, M. A. Vaucelle a bien? 

voulu nous confirmer ç-es déclarations d'il y? 
a huit ans, et il nous dit : « Depuis huit aiisij 
<t ma guérison s'est maintenue parfaite et' 
« c'est dans l'espoir certain de rendre servies! 
« à mes semblables que je vous autorise à)/ 
« publier d'aussi heureux résultats K. 

Toutes pharmacies ou H. Btoac, pharmacies! 
25, rue Saint-Ferdinand, Paris, 3 fr. 50 la? 
boîte, 6 pour 19 fr., franco. 

à 10 ans 

reçoit, sans frais, dans toutes 
ses agences de province 

les souscriptions, soit en es-1 

pèces, soit par échange de 
Bons de la Défense Natio-
nale, ou de Rente 3 1/2 ojd 
amortissable. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Rolland, de Londres (Angle* 
terre), et ses enfants ; M. Emile Lutaud, cora^ 
missaire du gouvernement près la Compa< 
gale des Docks de Marseille, et M™ Lutaudv 
née Rolland, et leurs enfants, ont la douleii* 
de faire part du décès de M. Marcel ROL* 
LAND, soldat au 36° régiment d'infanterie» 
leur fils, frère, neveu et cousin, tombé glot 
neusement au champ d'honneur le 11 mara 
1915, dans sa 2;2» année. 

M. Raoul Fructus, sous-offlcier au iile d'in* 
fanterie, et M"' Raoul Fructus ; M. Fortuné 
Fructus. professeur d'Ecole normale, et M" 
Fortuné Fructus, née Pellinq de Rapp- M. Al* 
bert Fructus, du 58° d'infanterie ; M;,a Aimai 
Fructus ; M. René Fructus ; M. Charles Fr,uc*J 
tus, directeur de l'école publique de Sorguesi 
et. M™ Charles Fructus et leur fils ; M. Fran-j 
çois-Joseph Pellinq, négociant à Alger offt-f 
cier d'artillerie ; les familles Fructus, dé 
Marseille, et de Malemort et Blanc, de Max*1 

eeille, ont la douleur de faire part de la pertai 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per* 
sonne de France FRUCTUS, leur fille, petite' 
fille chérie, leur nièce, petite-nièce et cousine, 
decedee le 26 avril, à l'âge de huit mois et 
demi, boulevard Longchamp, 90. 

Un avis ultérieur fera o^aaltre l'heure <iea 



Bulletin F'irietx'î.cier 
Paris, ÎS Avril. — La première «fettee de la 

lemaine a été calme nu point «Je vue «'.es échanges, 
mais la cote reste quand mfm« bien tenue, bur 

M0!»'; "BîviïiwT «îë Vrar.ce, 4W5's Cr6il.it Foncier, 
lit; Coir'ûasnU? Algérienne, 10'.6; action Bst. 814, 
Lyon ttas-ct 1071 : Orléans. 1135: Midi, 075; Nord, 
lÉÎ-'oues'. 737; Nord Espagne, 365; SarrwrOSSB, 368: 
Omnibus ««0; Tlmnœort-Houston, cio et 015; Briansk 
ord iîi"id Sc#t nwîce, 8»! Naphte ttiSM, 583 et S80 i 
Rio Tinlo ord.. coup, de S5. 1619. Sur le rttîiTOlé en 
banque la r.akoc mt à MSOi Toula, 1215; Bail», 33R; 
Cape Copper. 8.1: Spassky, 71; Tlnrs's 165: Ctah Çop-
T*M\! .178,'Dehors ord.. .155; fîa'ït Raftd. 4050: MrxitfW-
(onwln B . 1Î3; Rntid Mines, 125; Malacca ord., 115. 

ETAT- CXVIH. ■ 
NAISSANCES des SS et lit avril. — Paraire René, 

La Ro$e. — Maiier-ts André, rue featwrte-des-Eiôhs 
(MnlmmiEflue). — Korolii Louis, Pont-de-Vivau.v. — 
PâlméH Recette, plate Beau-asejour, 10. — Vit.lor.e 
Marins, hotikraril Marlc-Joieph, 11. — Scala Anse, 
poujevard National, 402. —. Grsonl Aimé, rue du 
Panier, 35. — Capone Françoise, ruo Cliantérr.c, i. 
— Freschl Marin,;, boulevard des MPrlers, K». — 
Sanna M.-..rie, boulevard Charpentier, 9. — Geslino 
Céleste, rue Pagltano, 3. — Uo'rl Lucien, me Paulm-
ÏTala.bot, 3. — Cappanara Rollando, rue Fort-do-
Sanctuaire, 37. — Trolani Pierre, rue Sylvestre, S. 
Forçai Marcelle, rue Bordes, 22. — Marin Rose, 
traverso Dateur, 10. — Contini Ignace, traverse 
Gtobes, 2.7. — Sparagna François, rue do la Rose. 17. 
— Tîi'iet < Claudine, rue Bussy-l'Indlen, 7. — fleg-
(rloli Cermalne, rue VUleneirve, 22. — Oliva Simone, 
quai du Port. 110. — Barthélémy Georges, boule-

rd PerruW, 5. — Parig! Ange, rue Lanthier. 19. 
— CInleri Raymond, ruo des Moulins. 56. — Gallo 
Germain. Saint-Julien. — Bertrand Jean, quai du 
CaniJ», 20. — Borroz Marguerite, à Marignane (B.-
Ou-ltli.). — Delpolto Antoine, Mon têe-d es-Accordes. 
— Casaresola Antoine, rue Beaawpard, 2.1. '— Bar la 
Adolphe, Cabueello. — Poujol Pierre, à L'chaud 
(Gard). — Poncino Angèle. rue Foucou. 18. — Gal-
laud Michel, rue Monte-Cristo. 6. — Alquler Jac-
queline, boulevard de la Madeleine, 144. — Sobinns 
Antoine, rue des Bons-Voisins. 20. — Fara Simone, 
rue Bonneterie, 1. — Lafosse Jean, ru© d'Eu-
doume. 177. 

Total : 40 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du }$ avril. — .Tougla Marcel, 17 mois, 
boulevard de la Major, 53. — Tenero Marguerite. 
)6 ans. chemin du Roue as-Blanc, 38. — Ranlerl 
Jean, 17 mois, rue du Bourdon, 9. — D'Alessio 
Marianna. 63 ans, rue Eycloux, 3. — Musso Fran-

çoise, 60 ans. avenue de, la Capelette, 105. — Otto 
Reine, SO ans. rue Bravey. 46. — Platlllero Jean, 
s an?, rue Léonff.-e. 9. — ïs ampier! Nicolas. 14 ans, 
rue des Moulins. 5. — Deletxze ïugène, 70 ans, bou-
levard Barrai, 2, — Fuertès Gi^egjvrio, 4S ans, rue 
idè Forbin. 40. — Agu Marcel, t ,tns, rue Longue-
des-Capuclns, 06. — Mî nin Rose. 8 mois, rue Si-
monin. 1. — Dt Giovanti Marie, ,5 mois, quai de 
Rive-Neuve. 42. — I.snaxd Jules. 50 a ns, Saint-Julien. 
— Mouron Marie, 78 ans, Sainte-Jt irthe. — Bista-
gne Thérèse, 00 ans, Chaseau-Goml >ort. — Renard 
Virginie. .67 ans. traverse des Clnrtreu.v, 74. — 
Dia.s Miguel. 58 ans, rue «arnior, 1 9. — Ohabassu 
Victoria. 1 mois, bouievaxd Rondel, ,18. — Montcou-
qulol Henriette, 2 ans. rat du 1 'anier, 22. — 
Gulgue Adolphe. 64 niis, rue RV.hier, 6. 

Total : 22 décès, dont R entants. 

DECES du Sti avril. — BOJT A4ôft\ïde. 78 ans. 
boulevard des Alpes, 24 a.— Panier Lâanie, 78 ans, 

rue Puvts-de-Ch.ava.nnes, 20. — Fernander Joseph, 
26 jours, Saint-Loup. — Fontaine Jean, 51 'ans, 
boulevard Mérentié. 2. — Naco Lucie, 15 mois, rue 
Eernard-du-Bois, 48. — Soleil EtJenne, 81 ans, 
Suinte-Anne — Trotobas Antoine, 71 ans, Le Cabot. 
-- Maugaln Emile, 40 ans, boulevard Louis-
Salvator, 36. — Michel Pierre, 60 ans, rue de la 
Pyramide, 2. — Luc Paul, 63 ans, boulevard Gillet, 
15. — Alïre Antonin, 19 ans, rue Fontaine-Rou-
vière, 11. — Chiavarinl Jules, 60 ans, rue Lau-
tard, 42. — Galasi Pietro, 54 ans, boulevard Natio-
nal, 358. — Clément Marguerite, 56 ans, Saint-
Loup. — Corbelli Marie, 8 mois. Saint-Marcel. — 
Gabert Joseph. 87 ans. rue Longue-des-Capuclns, 
104. — Roux Auguste, 69 ans, boulevard Chave, 111. 
— Moric Justin, 59 ans, rue des Martégales, 26. — 
Lazarena Adélaïde, 73 ans, rue Crudère, 4. — 
Boiron MaUiilde, 38 ans, rue Lautard, 14. — 
Airaldi Rose, 14 ans, Saint-Louis. — O'Shanghnessy 
Sidonie. 1 an 1/2, rue de la Guadeloupe, 53. — 
Fluquariste Marie, 39 ans 1/2, quai du Port, 124. — 

Langela Maddalena, 21 ans, quai de Rlve-Neuv«t 
Total : 26 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-n^ 

Tous nos COHEPSaE'S'S sur 
mesura aveu essayage et de-
vants incassables. 

k l'imm TaiHesr i ̂ ° 2^'^%o. 
BflAH3E!LLE ( Sd do la Kladoloine, 3f 

AVtGPïOH, TOUriON, CETTE, ' BEZIERS 
MONTPELLIER, SAJNT-ETIENME. GRENOEL 

mm <ÙÎ mzuiu 

TE IM 
Place de ia Garo-iig-Sa-aîaiieanle 

^oxiréuiité B:l Chave) 
è 8 heures 1/2 précises 

le 3ÏAEM 4 MAI 

Environ 75 Ghavenx 
lo 33ER(IÎÎEI»I 5 MAI 

îe 3¥A>M 6 MAI 

Environ 7S Chevaux 
proysnani ta c.art?p 

militaire m%m 
AV!S. — Le public eera ad-

roit; à. voir les chevaux le dî. 
roanern 2'mal et lur.îîi 3 mai, 
entre i h. et 4 h. du'soir, eu 
tiépet de remonte cJo La Va. 
lantine. On entrera par la 
porte située près de la For-
bin e. 

Il v aura parmi ces chevaux 
environ 80 poneys âgés de 5 
uns et au-dessus, pouvant 
convenir pour voitureites lé-
gère:;. 

Les cheveux sont tous âgés 
de -i ans et au-dessus et leur 
teille varie de 1 mètre « à 
1 m. 53. 

Us sont vendus uniquement 
parce qu'ils sons tron fésers 
peuï* fitro employés mliitaire-
menî en Europe. 

Prix comptant et 10 % en 
BUS. 

Etude de M0 Louis AILLAUD, 
docteur en droit, avoué près 

; le Tribuncl civil de Mar-
seille, rue Monlgrand, 1. 

VEITS AGI EICEERES 
; PAR SUITE DE DECES 

Le samedi 1" mai, à 9 h. matin 
H0, rue Nationale, à Nimes 

jar R» îinzi, soraniissaire-prisaur 

d'un important lot de 
bijoux eî d'orfèvrerie, colliers, 
diamants, boucles, bagues, 
Bte., argenterie massive et 
méîai argenté. Christ Ivoire, 
biSja.'oîo, etc. 

VENTE PAR LîCiTATfON 
le vendredi sept mai 1915. à 
dix heures du matin, nu. Pa-
lais de Justice, à Marseille. 

D'WNS PETITE PROFRiETE 
RURALE à Marseille, traverse 
de la Douane, impasae Mouil-
las, giiàrtier de la Pointe-
Pioitge, à proximité de la mer, 
avec maison d'un étage, ter-
rain devant de quinze mètres 
sur quinze et terrain derrière 
de trente-cinq mètres sur 
trente-cinq environ. 

Mise à prix, mille francs, 
ci , Fr. 1.000 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M0 Tempier, sup-
pléant de M0 Aillaud, avoué, 
ou à M» Teisseire, avoué à 
Marseille. 

TEMPIER. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU (JLOBE 

34, r.d'Au bagne, 34, Marseille 

Sali 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

Expéditions par colis postam lrooro 
Rnv du prix cour, sur demande 

IEUVEbonne fami"€' (VIL SLUIk désire soigner 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lieutaud. 18. 

D AME scrieuse.société agréa-
hmL lile, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade on famille. Ecr. Mme 
Férou. bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

PC pnCT actualit f 
LO I MOI, genr. den. 

2 fr. le cent. Eehantil. 0.95. 
Rernier. 47. r LaticiT. Paris. 

La nie n b ion DÉ îm m i» da m wh sis en pir sa &p 

tfiîUfiSRiS par BC 

Essence composés de SaSsepûreîKs rouge ioduree 

Oeuc essence est ïe dépuratif lo plus rt 
ônerglrrue que l'on connaisse, c'est la jj 
loasivo du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre-l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelis 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
flépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énerglane que le 
Eîrop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Ratouf d'Age ou âge critiiiue. Lo 
Dépuratif Allen est le seul romôdo sou-
verain pour combattreles maladies dels 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, las rougeurs 
du noz ot du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

La flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mamat-postê) 
Dépôt généra! : DSANOUX, pharmaclss, Grand Ëhemin d'Ala. 38, MARSEILLE 

DEF0T3 : Ph<« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph>« Chabra. Gorlier, Vedel.— 
AIX : PU'" Don. — ARLES : Pi»1" Maur'el. — AVIGNON : Pli*» Mario et .Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph!« liarrlèro. — CANNES : Ph<° Antoni. — NIMES : PU*' Favre. — NICE i Ph1' Rostagni. — 

^^AI.AIS : Fh'« Bonnaura. et toutes les bannes phannaclos. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Senl$traitement externe inoffensif pour donner à la-femme une poitrine, idéale. Chaque l] 
poi-est scelle du timbre de garant!© de la Société d'Hygiène de Frarjce-OTl a analysé s 

'etfcontrôlé notre produit. » 
lïtx du Foi « fraoa par 0 pas 22 iraocs, exp&Dtioa [rancMt discrète contre Ws^ommat 

Adressés Pharmacie DIAKOUX, 8d Ghemin ê'Mi, M - ferseîilo 
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Ba-ovetô S. G. D. G. 
pour Prisonniers de Guerre et Soldats sur le Front 

Trois fois plus nourrissant que le pain ordinaire.Se conserve frais 
Venta evclus.îye ; Haiso i do RfiGIIIE CHAÊEASSE, 51,r,St-î*erréol,lSIaJseille.Têl,36-3 

mm S anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE IVIEEL.HAN 
I 8, allées de KJeilhan, Marseille. 

DEBUTES LES PUISSIISES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue ôes Minimes 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCÉENNE 

BATARBHEr->«ricj»H 
g la POUDRE' et | 

lcsCICARETOi 

Ventes ou Achats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè-
res en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite s, 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date; 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rend*, 
velée du S" au 15° jour aprfes 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra S 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège Ou 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

sérieux, de conflan< 
ce, 35 ans, désir* 

place g^frde entrepôt. maga«. 
sin,. surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références* 
Ecr. M;surin.tabac-bar Mayan* 
rue Caisneibière, 52. 

MAISON la Batterie, 2, 5 Piè< 
ces, eFiU, lieux, gaz, cour, lav, 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste 
Philomène. 20. au 38, 

Appartements Mulii 
QHARS3EIES & ÛUiSiES 

4«8. rue Fortia 

WAUD1ES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pfi" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

fïïPGÏffOOE Vend°refr4 
propriété rurale aux enviro 
de Marseille. Ecrire F. 
Poste restante. Capucines. 

Î6r AMW Le bar-restaurarri 
AVlO âla « Lion d'Or », 

tenu par Mme Turletti Ca-< 
railla, à Saint-André, est vendu 
cà pensonne désignée dap^ 
l'acte. Oppositions chez M, 
Alezaud, à Saint-André (ban» 
lieue). 

iBr flîSC Le magasin de 
I MFSO charbons de M-^Or-
eoni Paul, rue Lonigue.-«es< 
Capucins. 88, est vendu. Orx 
positions au dit fonds à M.-
Sébastien Conti, acqnéreur. 

2e flîijf» Le fonds friture à' 
HWEd. Mlle Bovero, 75, ruç 

Honnorat, vendu à Mme Plas< 
sin. Opp. Office Traductions^ 
I, rue de la Loge. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue d8 la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 avril 

QUATRIEME PARTIE 

LES FBLLES EUT .GSâftFR Af-, 

Mais, s'élait-elle dit souvent, ce ne pou-
vait être Pcterson, puisque Peterson est Ir-
Inndais... et celui-ci parle le français... il 
parie mémo lo Parisien, avec un peu d'ac-
cent, du faubourg. 

Ce no pouvait être Villedieu non plus, hé-
las ! Villedieu mort !... 

Alors dans ses jours plus calmes, elle 
pensait douloureusement : 

• — Je deviendrai tout à fait folle !... 
' C'est qu'elle devinait autour d'elle, le vide, 
le vide .•ihso.iiî,' lu paroi lisse et redoutable 
contre laquelle elle ne pouvait se raccro-
cher à rien, et où il lui fallait tomhcr, sans 
espoir... l'immense abime de sa raison dé-
faillante. 

Un moment, n'entendant plus Courapied 
derrière elle, et ne sentant plus sur sa nu-
que l'efflëurcmcilt de sa respiration qui, une 
certaine fois, s'était faite courte et hale-
tante, elie s'était retournée. • ■ 

Miton-Mitaine avait renversé la 1£ie sur 
le 'dossier du fauteuil. " ' 

Ses yeux étaient clos. 
El. ce qu'on voyait (le son visage, sous la 

barbe broussailleuse, était, d'une pilleur ex-
trême... Les lèvres élaient décolorées... 

Elle avertit Cocogne en lui montrant le 
camelot : 

— Monsieur ! monsieur i... Votre ami se 
trouve mal ! 

— Mais il ne fait que ça ! gronda le mar-
chand de coco. 

Il le secoua de toutes ses forces et Coura-
pied reprit connaissance. 

,— Eh bien, vieux, tu tournes facilement 
de !'œif, à ce qu'il parait î 

—- Mais non, balbutia Coura.pied, faut pas 
croire... J'suds pas d'une santé bien brillan-
te, c'est certain, mais je m'étais endormi, 
simplement... Je vous fais mes excuses... 

Il mentait. Un peu de pitié entra dans le 
cœur de Nicole. Elle pensa 

— Tout cela est étrange... 
— Je t'invite... fit le baron... Allons sou-

per, ça te réveillera... 
Le camelot parut hésiter, se leva de sa 

chaise, chancelant, comme un accablé par un 
trouble qui faisait de lui un pauvre être lan-
guissant... 

— Oui, bégaya-t-il... je veux bien... 
Et tout à coup, affectant l'air gavroche 
— C'est que je taime bien, vois-tu, mon 

vieux Cocogne... 
— Moi aussi je t'aime bien, mon vieux 

Mifon-Mitaine... 
Courapied paraissait vouloir questionner 

Cocogne et ne l'osa ...Il se décida 
— Alors, elle ?... tu l'emmènes partout ? 
— Oui. 
— Pourquoi ? 
— Je sais pas... je continue de pas sa-

voir... c'est l'ordre du patron de la conduire 
dans lous les coins où l'on rigole... Ça îa 
distrait, la pauvre... 

— Et moi j'ai l'ordre du patron de la pho-
tographier partout, avec loi... 

— C'est, drôle, hein ? 

Ces paroles étaient échangées à voix bas-
se, pendant que Nicole, aidée par l'ouvreu-
se, s'apprêtait, inattentive aux deux hom-
mes. 

Courapied interrogea encore 
— Sois-tu ce qu'il est, toi î 
— Qui ? 
— Le patron ? Connais-tu son nom ?*-.. 

son métier ?... ses ressources ?... d'où lui 
vient cet argent qu'il distribue sans comp-
ter Et son but... enfin, son- but ?... 

— Il paye... je m'occupe pas du reste... 
— Cocoqne, dit Courapied avec une vio-

lence contenue, tu sais quelque chose... 
Le baron de Castel-Fressac tirailla, entre 

ses ongles en deuil, quelques poils de sa 
■moustache, coupée au ras de la lèvre... 

— Possible, mais je le garde pour moi... 
Et toi, quel intérêt as-tu à être si curieux ? 

— Parce que j'aime à savoir pour qui je 
travaille... 

— L'argent n'a ni couleur ni odeur... Les 
îouis et les billets, ça roule dans toutes les 
poches... depuis Rothschild jusqu'au ramas-
seur d'orphelins !... Ta place est bonne ; si 
tu veux la garder, ne t'inquiète pas trop du 
patron... Ça porte malheur... 

Courapied, dit Miton-Mï.taine, releva le 
front. Ses yeux se chargèrent de flammes 
et exprimèrent une telle énergie, une telle 
audace, qu'il en sembla transfiguré... 

— Moi, vieux, souviens-toi... je n'ai peur 
de rien !... 

Et Cocogne, qui n'était pas très brave, eut 
un mouvement de vague inquiétude... 

Iï laissa échapper un cri qui était presque 
une révélation : 

— Est-ce que tu serais,de la contre-po-
lice ? 

Alors, il se mordit les lèvres, chercha h 
se rattraper et plaisanta lourdement : 

— Ce que j'en dis, c'est par manière de 
farce... parce que... autrement, faut pas 
croire... 

Il était trop tard... le mot avait porté... 
Courapied se hâtait de répondre : 

— Contre-police... S'agirait donc, d'espion-
nage Pour le comte de l'Allemagne... 
hein ? 

— Voyons, vieux, .voyons !... faisait Cas-
tel-Fressac, très gêné... 

Mais Courapied riait d'un rire éclatant, 
nerveux, maladif... 

— J'en suis, vieux, j'en suis avec toi... 
parce que moi, vois-tu, le patriotisme ! ! 

Il s'arrêta court... 
Nicole venait de laisser tomber sur lui 

son regard doux et triste... 
Il se hâta de dire très bas, en tendant la 

main au baron : 
— Motus... nous en recauserons... nous 

sommes copains !... 
Le cabaret grouillait de monde. Ils trou-

vèrent à grand'peine une table vide, près 
d'une fenêtre donnant sur la rue Victor-
Massé... Déjà ies tziganes perpétuels fai-
saient fureur. Toutes les valses y passaient, 
inévitablement lentes, et les clientes habi-
tuelles les accompagnaient en chantant. 
Parfois des couples de femmes se formaient 
et dansaient. Parfois, c'était des femmes 
payées par l'établissement qui exécutaient 
quelques danses soi-disant de caractère, les-
quelles avaient cela surtout de particulier 
que les danseuses étaient à peu près nues. 
La nudité fut très à la mode à Paris durant 
quelques hivers. La anode tombe. On se lasse 
de tout. Puis ce fut le tango, non point le 
tango expurgé et mis au point pour les jeu-
nes fiJlés, mais le tango lascif et brutal, 
déguingandé et qui va du saltimbanque à la 

chaloupée, sans grâce et sans élégance, 
prétentieux, bête et très laid... 

Le baron avait fait servir quelques vian-
des froides, des fruits et du Champagne. 

Et là comme partout, Nicole, dès son 
apparition, excitait la plus vive curiosité. 
Tous les regards convergeaient vers elle. 
La pauvrette ne voyait rien. 

Elle ne mangea pas, n'approcha même 
pas les lèvres d'une coupe. 

— Toujours comme çâ, dit Cocogne en 
faisant claquer sa langue ; on ne sait pas 
de quoi elle vit... Elle ne mange ni ne boit... 

De fait, elle était là, complètement étran-
gère et lointaine... ainsi qu'elle était par-
tout... si jolie, si mélancolique et si réser-
vée !... 

Par toute la salle, ce soir-lâ comme tous 
les soirs, les bombardements commen-
çaient de table à table, confetti, banderoles 
et fleurs... et des rires fusaient, et des cris, 
des colères aussi, avec des verres qui se 
brisaient, pendant que des maîtres d'hôtel, 
graves, s'interposaient pour rétablir l'or-
dre. Des jeunes gens, à peu près ivres, mais 
qui, du reste, gardaient une tenue de gen-
tlemen, parcouraient les tables avec un sé-
rieux sacerdotal, une assiette à la main, et 
quêtaient ici une crevette, là un gâteau, plus 
loin une tranche de foie gras, des feuilles 
de salade, un peu de compote ou de fruits 
rafraîchis... Après quoi, leur assiette bour-
rée, ils allaient manger à leur table, où 
trois femmes, jolies, couvertes de diamants, 
riaient de leur manège à gorge déployée. Et 
quelles gorges. ! 

D'autres eurent moins de retenue... 
C'étaient des échappés d'Auteuil ou de Long-
champ • qui avaient réalisé du bénéfice 
l'après-midi et le dépensaient... 

Eux aussi étaient ivres... et ils augmen-

taient leur ivresse de leur grossièreté insup* 
portable et insolente... Ils vinrent rôder au-
tour de Nicole, la lorgnèrent, et tout à coup, 
avisèrent Cocog.ne, Cccogne insensible, oc< 
cupé à manger et à boire. 

— Eh ! c'est le marchand de coco ! Bon-
jour, Cocogne 1 y 

Ils s'attablèrent devant lui, les coudes; sui 
îa table,, pendant que le semeur de poison 
les considérait avec un sourire paternel-
Mais tout de suite ils l'oublièrent et l'un 
d'eux ayant entre les bras une gerbe énor-
me de roses de toutes les couleurs, ils les 
effeuillèrent toutes et répandirent sur le cha-
peau de la jeune femme une profusion odo-
rante de pétales... 

Elle baissa la tête, chercha au hasard uni 
protection contre l'insulte... 

Puis elle soupira et ses yeux se mouillè-
rent... 

Un des ivrognes dit.: 
— Hé ! Jacqueline Lagasse qui pleure !..,: 
— Bille-en-Bois qui clïiale ! 
Cocogne, la voix pâteuse, murmurait : 
—i Messieurs, de la tenue J de la tenue ! 
Mais Courapied était devenu livide et son 

regard se fit terrible. 
Il prit un ivrogne par le col de son habit, 

le souleva de sa chaise et l'envoya remuer 
sous les tables. En même temps^ il se àeëgkk 
devant les deux autres... Ceux-ci, un ins-
tant ahuris par cette brusque attaque, sa 
rebiffaient... Ils considérèrent de haut l'ou-
vrier en veston et chapeau mou, pâle de. 
fureur. 

Hé ! parait qu'on se la partage, le vieuss 
et le jeune... Le vieux paye et monsieur touj 
che... 

JULES MARÏ. 
(La suite à demainj 

DEMANDES D'EMPLOIS 

l a ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

lï-X'NE. FEMME' connaissant le service d'hô-
ê toi demande place non couchée. S'adresser 
rue Mazagran, 4, au v. initiales M. G. 

0' AME très au courant du service demande 
place de. serveuse, . Ecrire Mlle Jouglard. 

rue Sainte Claire, 15, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MECANICIENNES avec leur machine pour ca-
IfS potes et vestes drop, demandées, 23, bou-
levar-rl de Strasbourg. 

DUVIUEHES pr.ntalonnièieâ pour culottes 
kojM, i fr. 65, demandées, 23. boulevard de 

Strasbourg. 
Ps'CPC — En emploi d'agent de police, qui 
l/tSC'i-iJ» conviendrait à gendarme ou 
agent de police en retraite, est sur le point 
d'être vacant. Les postulants peuvent, adres-
ser leur demandé à la Mairie qui fournira 
tous renseignements utiles. 

O N DEMANDE de; apprenties et apprenties 
dèg'roAstes laineuses, D. me yentuie, au 2f. 

0N DEMANDE ouvrières pour travaux mili-
taires et autres. S'adresser rue Alexandre-

Coppclo. 1. au 5e. quartier -Plaine. 

DN DEMANDE bonnes mécaniciennes pour 
huches renies. S'adresser Cancpa J., 8, rue 

de la Comète. 

0' N DEMANDE une apprentie uiqueufic de 
bottines nie des 13 Escaliers. P, au 1er. 

O N DEMANDE un demi-ouvrier biscuitier ou 
pâtissier et un apprenti, vue d'Anbagne.67. 

ÛS DEMANDE ouvrière sacs papiers do suite, 
travail assuré. 100. rue Ferrari, 

TAILLEUP, demande une ponipiére. S'adres-
ser ;'•?, rue Beauvau. 3". 

ON DEMANDE ouvrier pâtissier avec référen-
ces. Ecrira ou se présenter chez Caste!-

m iiro, _31 ,_V i te_ P a roAi s. 
TRAVAIL FACILE «erpand. cond. à Ch. Rè-

I! boni; 21; i'itd (l'Angleterre, Nice, 3., tim-
bras o. réponse. 

O N DEMANDE un ouvrier et, un demi-ouvrier 
menuisier, P. Montagne. 41, rue Kléber. 

O N' DEMANbJ de bonnes ouvrières et ap-
prenties chemisières pour atelier, . rue 

d'Aix, 20, nu 4e, i 

ON DEMANDE un ouvrier et un demi-cor-
donnier pour homme et pour dame, allées 

de Meilhan. 5S. au 2°. 

O N DEMANDE apprentie coiffeuse présen-
tée par ses parents, rue Fortunée, 11 A. 

ON DEMANDE une apprentie et une demi-
ouvrière chez Mme Dussol, couturière, rue 

Vacon. 33.' Se présenter de 7 h, à 10 heures. 

O N DEMANDE des ouvrières pantalpnnières. 
S'adresser rue Saint-Etienne. 22. de 9 heu-

res_à midi (quartier Menpenti). ~~ 

O N DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières repasseuses de suite, 1, rue Vierge-

dê-la-Ga.rde, 3" étage, pour toute la semaine. 

ON DEMANDE des ouvrières repasseuses, 
153. boulevard dé la Madeleine. 

AN DEMANDE bonnes ouvrières et appren-
ti'ties lingères et jeune fille pour les cour-
scs. rue Pavillon. 25, au magasin. 

O N DEMANDE garçon ce 15 ans présenté par 
ses parents, magasin faïence. 7, rue Halle-

Delacroix. 

Ê>N DEMANDE ouvrier boulanger Coopéra-
* tive boulangerie des chemins de fer, Ar-

les, rond-point des Arènes..-28. Pressé. 
rOURRURES. — On demande un apprenti 
r dégrossi' Be3. 7. pl. des Hommes. 

O N DEMANDE un apprenti p. faire les cour-
ses Aux Fabricants Réunis, 34. rue Pavil-

lon, ou rue, Farjon. 4. de 10 11. à. midi. 

CONDUCTEUR camion vapeur capable de-
monde pour le Gard. S'adres'. 29, r. Reçu 

blique, Mines Asphalte. 

ON DEMANDE un jeune homme II à 17 ans 
pr faire les courses, et une ouvrière re-

passeuse-teinturière. Teinturerie Vallier, 41, 
bpiiïevE.rd Vouiban; 
pN DEMANDE un tireur en longueur pour 
O la chaussure et un plnqtieur ce semelles 
pour là chaussure che: M. Férand, 74, rue 
Longue-dés-Ca p u c j a s 

O N DEMANDE ouvrières pour chemites mi-
litaires. Se présenter à partir de 2 heures. 

9, rue Grignan, èntresol. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier et apprenti dégrossi ou non 

ferblantiers ; demi-ouvrier typo-minerviste ; 
apprenti forgeron dégrossi ; apprenti serru-
rier forgeron dégrossi ; un ouvrier sellier-
bourrelier : un charron-carrossier ; un jeune 
employé épicier avec certificats, de 16 à 18 
ans ; un apprenti dégrossi ou demi-ouvrier 
tailleurs ; un garçon de bar capable, logé et 
nourri ; ouvrière pour sacs en papier ; ou-
vrière pompière ; ouvrière piqueuse de botti-
nes ; coursière ; ouvrières mécaniciennes 
pour l'atelier. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

pO?."PTABILITE, STENO. DACTYLO, AN-
l» GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 
en 1900. 6. r. des Feuillants. Placement gràt. 
i'iCENCIE ES-SCIENCES, ancien professeur 
L étab. Paris aecep. préceptorat ou prép. j. 
h. bac. Ecrire P. G., « Petit Provençal », 
Toulon. 

O N DEMANDE pour surveiller classe enfan-
tine, dame ou ieune fille de 15 à 17 ans, 

bd Notre-Dame, 117. • 
çTENO-DACTYLO-COMPT. angl. p. dlle dipl, 
ù Leçons particul. prix réduits. Copies, cir-
culaires, 1, rue Glandevès, 1er. 

LOCATIONS 

MENAGE sans enfant cherche appartement 
flîJ trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Lieu.taud. 20. marché des Capucins. 

6BANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine' et penderie, élect, gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. par mois, 57, rue 
Saint-Jacques. 

A LOUER : Bel appartement meublé Ce 7 
pièces : chambres à coucher, sfllle. de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2° étage vue sur la rade, 4. quai 
de la loi jette. 
a LOUER chamb. meub. ou pied à terre. 
« S'adresser rue A.-Thiers, 87, au magasin 
de charbons. 

BELLES chambres meublées à louer 40, bou-
levard du Jardin-Zoologique. au 1er. 
LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande charnbre et cui-

eine meublées. 46. rue Fortia. 

VILLA A LOUER 7 pièces, 200 f. S'adr. bd 
Dauzac, 20, au bar (Chartreux). 

FONDS DE COMMERCE 

BEURRE-FROMAGE, etc., etc., affaire rare, 
cas forcé, avec 500 f. tout en bloc, loyer 

logé 300 f. l'an, 8 p. S'y adresser place Chai-
lan, Aubagne. 

OCCASIONS 

A CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils. 41. rue Hoche. . | 
METRES courroies neuves ou occa-
sions en cuir, Trouill«t, Sorgues 

(Vauclusei. 
MACHINES A COUDRE Singer, canette c.en-
6»! traie et autres et une machine à coudre à 
bureau fermé pour salon, 35, rue de Village, 
magasin. 
BICYCLETTE à vendre, rue Triperie, 7, 
û au 2° étage. 

ON ACHETE d'oec. machines à coudre de 
toutes marques, 3, rue Caisserie, magasin. 

JOLIE SALLE MANGER chambre complète, 
il prix sacrifié, rue Breteuil. 108. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU samedi environs Joliette. portefeuille 
contenant certificats. Bap. ou écrire Ra-

vetto, route Nationale Saint-Louis, 130 (Ré-
compense). 

TROUVE un porte-monnaie. L« réclamer 35, 
quai du Canal, de 9 h. à midi, chez 

M. Dozol. 

CAPITAUX 

AVANCE sur meubles, pianos, mach. à cou-
R dre et marchandise,.'etc., arg. de suite. 
Ayraulet, 15, rue Longue-des-Capucins. 

JEUNE DAME mt. gênée dés. empt. 100 fr. 
rend, à semaine, ser. inf. recon. Ecr. T. 

Robert, p. r. bd Corderie. 

MARIAGES 

MONSIEUR 45 ans, hab. camp., petit rev., 
ni s'un. à dem. ou veuve en rap. M. Ralgroz, 
p. rest. Colbert. On ne rép. qu'à lettre avec 
adresse. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

ON OFFRE faire pâturer moutons, bêtes cor-
nes, chevaux, propriété Alpes-Maritimes, 

herbages réputés, terres près pâtures, forêt 
mille hectares, altitude 1.100 mètres, condi-
tions à la tète, au mois ou saison estivale 
complète. S'adresser Emorine, Moulins-sur-
Allier. ; 

BRIQUETS 

REPARATION et achat de vieux briquets, 
lampes de poche. V. Toche. 26, rue Lon-

gue-d es-Capucins, 

COUTURIERES 

BONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages, 

NOURRICES 

O N . DONNERAIT nourrisson à nourrice hab. 
Marseille ou banlieue. S'adr. Bureau Con-

tributions, 24. r. République. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance Judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert. défenseur, rue 
R^uvière. 4. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux,de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « La Marathon », baunws 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicëda ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques 57. 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
yELAUX : 30 kilomètres Marseille. 3 kilo-
B mètres Rognac. Vin rouge, 18 fr. l'hecto 
pris en cave, droits en plus, fûts de l'ache-
teur, paiement comptant. S'adresser Hugues, 
régisseur, Le Plan, Velaux (B.-du-R.). 

SAGE-FEMME , ; 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mme 
Réjaud, 93, rue de Rome, 1er, Marseille. 

Consultations tous les jours de 9 à 6 heures. 
Les dimanches, lundis et mardis consulta-
tions, 22, rue Pavée, Nimes. Discrétion. Cor-
respondances^ 

DIVERS S 
B ALANCIERS, machines-outils, poulies em-

porte-pièces pour cordonniers et équipe-
ment militaire. Spécialité, pour la trempe. 
Taillanderie Nardin, boul. Tellenne, 20, Mar-
seille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Je m. prés. dv. C. de réf. Espoir 
I. faibl. mais réel. Seron. ensemb. 25 

mai ou avant A. 
Reçu ta lettre et pris l'autre, pas 
libre. Regrets 74. 

sIRE adr. journ. p. rest. souv. fleur Cune-
t lac. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 30 AVRIL 


